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Bulletin Station Ucíranographique Saihumubó. n' 52%, Mars l!›.'î6

Les Échinodermes de Tunisie

par

GUSTAVE CHERBONNIER

En juillet et en août 1955, j`ai fait un séjour d`environ un mois
à la Station Océanographique de Salammbô. La pinasse qui devait
servir aux dragages n'étant pas encore arrivée, la prospection de
certaines régions des eaux tunisiennes a cependant pu être effec-
tuée grâce au dévouement de M. Pos'rEL, chef de la Station, à l'obli-
geance des Services de la Direction des Travaux Publics qui m'ont
permis d'embarquer sur des bateaux garde-pêches afin de prélever
les fonds de chaluts des pêcheurs. et au prêt de son bateau par M.
RANoAzzo.

Ces divers concours ont permis d'effectuer douze stations, éche-
lonnées du laboratoire au lac des Bibans, et d'explorer des fonds
très divers. La moisson a été abondante et les animaux récoltés,
répartis entre les spécialistes de chaque groupe; les résultats de
leurs observations, qui ne vont pas tarder à être publiés, permet-
tront d'avoir une vue d'ensemble de la faune des régions chalutées
ou draguées. Ces résultats viendront compléter ceux obtenus par les
chercheurs isolés, mais surtout par les diverses croisières effectuées,
depuis 1920., dans les eaux tunisiennes : par la « Perche ›› et le
chalutier « Hortensia ››. en 1920; « l'Orvet ››, en 1921 et en 1922; le
« Pourquoi Pas '? ›› et le chalutier « Marie-Frédéric ››, en 1923; la
« Tanche ››, en 1924. Le navire océanographique « Calypso ›› vient
de se livrer à une étude approfondie de certains fonds, dont les
résultats n'ont pas encore été publiés.

L'étude des échinodermes rassemblés au Laboratoire avant ma
venue et de ceux récoltés au cours de cette mission. s'est révélée
des plus intéressantes. De nombreuses espèces avaient jusqu'ici
échappé à l'attention des prospecteurs, d'autres ont été récoltées
à des profondeurs ou dans des milieux inhabituels. J 'ai pu établir,
d'après ces documents, une liste des espèces trouvées dans les eaux
tunisiennes, en indiquant leurs lieux de capture, le milieu dans
lequel elles vivent, leur répartition bathymétrique et, quand cela
fut possible, leur association accidentelle ou permanente avec d'au-
tres échinodermes. Ce tableau montre que si les Crinoïdes., les As-
térides et les Echinides y sont bien représentés, il n'en va pas de
même pour les Ophiurides et, surtout. pour les Holothurides. On
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peut s`étonner de Fabsence presque totale des Ophiurides appar-
tenant aux genres Ophxiactis. Amphitmt. Acroc*m`.d.u. et Oph.*¿ops*¿l,u.'
chez les Holothurides, la pauvreté des espèces de 1”Ordrc des Den-
drochirotes est anormale, ainsi que celle des espèces des genres
Leptosynapta et (Estergrenia. de l'Ordre des Apodes. Les futures
récoltes permettront certainement de combler ces lacunes.

Je n*ai pas la prétention de tirer des conclusions définitives
d'observations aussi fragmentaires. Ce n'est qu'après une étude
systématique de tous les milieux, facilement réalisable maintenant
que la station est dotée d'un solide bateau, qu'un tel travail pourra
être mené à bien. Mais il faudra un nombre considérable de sta-
tions et. partant, beaucoup de temps.

›§:
* >i=

Dans les lignes qui suivent, l'on trouvera, dans l`ordrc :
1" La liste des stations (voir fig. 1)
2" La liste des Echinodermes vivant en méditerranée avec,

marquées d'un astérisque, les espèces récoltées dans les
eaux tunisiennes.

3*' L'étude des espèces des différents groupes : Crinoides, Asté-
rides, Ophiurides, Echinides et Holothurides. Cette éttide
étant essentiellement écologique, je n'ai pas cru devoir
Palourdir par l'indication des synonymies, que l'on trou-
vera dans la Faune de France et dans celle des Mers d*Eu-
roî de KOEHLER et, aussi, dans les travaux des spécialistes
te s que MORTENSHN, TORTONESE, PANNING, etc.

4° Une bibliographie sommaire indique la source des princi-
paux documents qui m”ont servi pour ce travail.

LISTE DES STATIONS

Station I.-Le 29-VII-1955, Mers Neuves, à l'0uest du plateau
rocheux des Esquerquis (10“ 25' E - 37” 35' N); pro-
fondeur 250 mètres, fond de vase, chalut.

Station II.-Le 31-VII-1955, Mers Neuves (Mer Magarès). pro-
fondeur 150 mètres, fond de vase, chalut.

Station III.-Le 2-VIII-1955, en face du Laboratoire, profondeur 5
à 10 mètres, herbiers, drague.

Station IV.-Le 4-VIII-1955, à Pest de Hergla (10“45' E - 36" 02` N).
profondeur 70 à 90 mètres, fonds de vase avec faune
fixée abondante, chalut.

Station V. - Le 5-VIII-1955, à l'est de Hergla (11“30' E - 36" 05' N).
fonds à la tangente de l'isobathe de 200 mètres. vase.
fonds propres, chalut.

_..- 2 __



... .__ ..._ ._.,.,,,,.-›v-›_›››_. .__ -_-__ _ .___ _ _ __ ï_ _ _ ___ __ __ _T T 1 11/ "T7" K/*ww * f+** 11 *"""' t"'1

1
1 *“* J ~,› I \

/1' -'
11 :J

19* '

'1 `\ . I
7 "' \\ _n:**_ *

_ _ _ _ -. *\__/~*” "'- ._

Q _/
2; 0-1 \_,'.

u¿-*
,.

_¿_

___:`Î\.
"É_\¿

~*:`-`.
\

\
"\

/H\

:'É
\. "/\`/

\

I
/ Ô
I _r\»_ _

O .Á a_.u' . 11 / [L 1 .I
_ * `z_ . 'vl / /1 ` 1,__-./,_ . , g , ,

,~_*\_.1 4'” \Î.

_`1

*1. È '_.
I".` .1.0 _ ,_Y”`

_,M~'

-_

È

~\ 'P .

É
*x I. I/~

/
›-J'-CT

/*4-`\
__§-` ` '1

_.

ltxllkli»
1 /*_ . ~ - - 1.* .' f ". '1-“ ' t ' __ _ _ 1 l 1 _-_ _” . _< ;.._ , ,W ,_z 1 1 , *1 ' "J J * **

1 Il /pp _ . ' fm” HO: 7 _.: \ \ \l 1

 ,_ ww _..'e:zf* 1 . 1* \ \*;î“_

@J - --2

__ . _ - - 1 1 - .
* L ._ ** *av-1 9 ** **1~- * * --:_ * - -* - - - Î. _Èm'.._. `__Î. Â, _`fi} Q > *___ _,_-_---~,-1*

1 mm _ '- '
ln(.«1.*o'Iv . pu, , } "\ _.

V `,r,...( Hm|_ « 1I[ V .` _ __
1 I . I

L .oi \

'¢I0'. I

1 I”

(_ _
. _. _ Q

g _ « _. .

1 1

log....`

U

Iv....

1 W
luc*1

Uma

1 1' .I

.I

000.00..1; _ __

:.1 _ \ 'Y fl- 1

_ _ _ ___,_____ _,__,,,_____ _ \L ____H1______q)_\_- '“' *

1_ _ _-.__._____ __ ,___ _«_, ___ -
\ ` Ô."/h

_ \____/ `11:-.'

:i 1 1' il

l 1
--. N . 1

1 V .I \ I-` \ _`

nai. & ', 'J IW* `,_ . *, "_
1, / "

* sour .1 "¢ D, A, ¿-\ ..
v `I \lx /*àï

*`._" "

I'0of

'U'..'`l..I
.'U,0'

,1-- _:____ ,___ _
2

_ . I* F' -“_ _-*'*'zv ra * ~

1

1 __'

lt au

Î

`:
Q

ÔQ
'Go.0.ol0'":

a.o

*-- '_' _Pe _ _ __

1 μ
Q

1 '_'

Ul ._

gÿ. 1 ...--|.›¢ . .'. 1
..' i

1* ' _

,.1 5* ** *1
O .*N 1 X _

1 ___-___ _. ___-___.._____ _, ___, _ , , -_

1 (\

* J
›..* . 1

* |

_ T
`1..L__î__:.____
| ' -SJ

- A-
1

 *-1 Q. _ _ ku

1
1 '_

l*`|¢;. I. -~- |.ui°:|ll.s:|ln›|| des .slulluils

Station VI.-Le 9-VIII-1955, au large de Pile Plane et du Cap Ze-
bib. profondeur 50 mètres. fonds de vase. chalut.

Station VII.--Le 9-VIII-1955. à l”ouest du Golfe de Tunis. profon-
deur 50 mètres. à la limite extérieure de l`herbier.
chalut.

` AStation VIII. - Le 12-VIII-1955
stabulation, pêche 'UE-.

Daoud. ii coté du parc de
icd. fonds rocheux et herbiers

parsemés de blocs.
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Station IX.--Le 13-VIII-1955, Ile Zembra, face sud, profondeur 7
à 15 mètres, herbiers et sable pur, drague.

Station X.-Le 17-VIII-1955, (34° 17' N - l0“40' E), profondeur 40
mètres, herbiers, pêche à la gangave.

Station XI. --Le 18-VIII-1955,, les Bibans, à Pextérieur de la pêche-
rie, fonds sablo-vaseux et herbiers parsemés de blocs.
fasciès à Pinna.

Station XII.--Le 24-VIII-1955, Mers Neuves, profondeur 170 mè-
tres, fonds de vase grise, chalut.

LISTE DES ECHINODERMES VIVANT EN MEDITERRANEE

(ERINOIDES

* Antedon mediterranea LAMARCK
Antedon adriatica A. H. CLARK
Antedon bifida (PENNANT) = A. maroccwna A. CLARK

* Leptometra phalangium O. F. MüLLER

* Astropecten i*r*reg*u,la*ris PENNANT
* Astropecten jonstoni DELLE CHIAJE
* Astropecten aranciacus LINNÉ
* Astropecten bispínosus OTTO

Astropecten platyacanthus PHILIPPI
Astropecten spinulosus PHILIPPPI
Tethyaster subixnermis PHILIPPI
Plutonaster bifrons WYVILLE THOMSON

* Luidia ciliaris PHILIPP1
* Luidia sarsi DüB1«:N et KOREN
* Ceremaster placenta MüLLER et Tnoscrmr.

Ceremaster hystricis MARENZELLER
Odorntaster mediterraneus MARENZELLEI:
Ophidiaster ophidianus LAMARCK
Hacelia attenuata GRAY
Marginaster capreensis Gasco

* Echinaster sepositus Rsrzws
* Chœtaster longipes Rmrzms
* Asterina gibbosa PENNANT

Anseropoda lobianci LUDWIG
* Anseropoda placenta PENNANT

Brisingella coronata O. Sans
Astefrias 'mbens LINNÉ
Coscinasterias tenuispina LAMARCK

1:
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** Les espèces marquées d'un astérisque ont été récoltées dans les eaux tunisienne



* Ma*rth.aste*rias glaci.al*i,s O. F. MiiLLER
Sclefmastemas neglecta PERRIER
Sclerzasterias 1**ích.ardi. PERRIER

OPHIURIDES

* Ast*ropa*rt*us medite*r*ra*neus Rlsso
* Ophiomyxa pentagona 1\/lLiLLER et TRosci1Ei
* Ophiacantha setosa MüLLER et TRosc11EL

Ophiactis savignyi MüLLER et 'l`RoscuEL
Ophiactís *uirens M. SARS
Ophiactis balli WYVILLE Tnomson
Amphiuxra chxiajei FoRBEs
Amphlura filiformis O. F. MüLLER
Amphifwra medi.te*r*ranea LYMAN
Amphipholis squamata DELLE .CHIAJE
Amphioplus lœvis LYMAN
Acrocnida neopolitana M. Sms
Acrocnida brachiata MONTAGU
Ophiothrix fragilis ABILDGAARD
Ophiothrix quinquemaculata DELLE CIIIAJE
Ophiopsila aranea FoRBEs
Ophiopsila annulosa M. SARS
Ophlocomi/na *nigra O. F. MüLLER
Ophioderma longicauda RETZIUS
Pectinwra vestíta FORBES
Ophioconis forbesi. BELL

* Ophiwra albida FORBES
Ophixwra cajmea M. SARS
Ophiura grubei HELLER

* Ophiura textwrata LAMARCK
Ophiocten sericeum FoRBEs

=l=

*

*

*

*

*

ECHINIDES

* Cidaris cidaris LINNÉ
* Stylocidaris affimxls PHILIPPI
* Arbacia liœula LINNÉ
* Centrosteplzanus longispinus PHILIPPI

Genocidaris maculata A. Aoassrz
* Sphœrechinus g*ranula*ri.s LAMARCK
* Echinus acutus LAMARCK

Echinus melo LAMARCK
Psammechinus microtuberculatus PHILIPPI

* Paracentrotus lividus LAMARCK
Neolampas 'rostellata A. Aoasslz

* Echinocyamus pusillus O. F. MüLLER
* Ova canalifera LAMARCK
* Spatangus purpureus LESKE

Spatangus inermis MORTENSEN
Echinocardium cordatum PENNANT

_ _____5____



* Ech/inocardium flavescens O. F. l\/lü1.1.LR
Echinocardiu-m mediterraneum FoRBEs
Echinocardium mortenseni THIÉRY
Brissopsis lyrifera FoRBEs
Brissopsis atlantica *mecliterra*nea MoR'rLNsEN

* Brissus brissus LESKEL
Plagiobrissus costœ GAsco

HOLOTHURIDES

Holothuria *polini DELLE CHIAJE
Holothwria .sanctori DELLE CHIAJE
Holothuria tubulosa GMELIN
Holotlzuria stellati lVIARENzE1.LER
Holothuria mammata GRUBE
Holothuria impatiens FORSKAL
Holothufria helleri. MARENZELLER
Holothwria forslcali DELLE CHIAJE
Stichopus *regalis CUVIER
Mesothuria intesti/nalis ASCANIUS
Pseudostichopus occultatus MARENZELLER
Cucumafria pentactes KOLOSVARY
Cucumaria planci. BRANDT
Cucufntaria grubei MARENZELLER
Cucumaria symcusana GRUBE
Cucumaria kollikeri SEMPER
Cucumarla Kirschbergi HELLEB
Cuculmaria hyndmani THÉEL
Cucumaria te*rge*rsti.na M. SARS
Cucumaria elongata Di.iBEN et KOREN
Cucumaria cucumis Rrsso
Cuculmaria brunea FORBES
Thyone fusils O. F. MüLLER
Thyone fusus mediterraneus MADSEN
Thyone 'raphanus DüBEN et KOREN
Tziyone inermis HELLER
Pseudocucumis marioni MARENzE1.Lï~:R
Phyllophorus uma GRUBE
Phyllophorus granulatus M. SARS
Kolga ludwigi, MARENZELLER
Molpadia musculus Rrsso
Haplodactyla mediterranea GRUBE
Leptosynapta mak*ranl<:y'ra LUDWIG
Leptosynapta inhœrens O. F. Mü1,1.ER
(Estergrenia digitata MONTAGU
CEste*rg*ren*la adriatica HEDING
CEste*rgren*ia thomsonii HEROUARD
Tfrochodota venusta SEMON

., 1;...



CRINOIDEA

Ordre : Articulata

Famille Antedonidœ

Antedon méditefrranea L/\MARCK

S.O.S. (1), le 30-IV-1955, Mers neuves. prof. 250 m., vase. 6 ex.; st.
IV, 10 ex. ; st. VI, 7 ex. ; st. VII, 70 ex.

KOEHLER considère A. mediterranea comme une espèce essen-
tiellement littorale, qui vit parmi les algues. contre les rochers ou
fixée à divers animaux. Tortonese lui assigne des limites bathy-
métrlques comprises entre 0 et 200 mètres. Sur les côtes de Tunisie,
A. mediterranee a été trouvée. par 25 mètres. dans les herbiers à
Posidonies et à Halimeda du golfe de Gabès (La Tanche. st. 780 et
781); elle devient plus abondante dans le sable légèrement vaseux
situé à la limite extérieure des herbiers, vers 50 mètres. notamment
à l'Ile Djerba et dans les fonds vaseux jusqu'à 100 mètres. très
abondante au nord et à l'ouest de l'Ile Zembra (l`C)rvet. 1921), ainsi
qu'au large du golfe de Tunis. dans une vase légère par 40 à 60 mè-
tres et sur le banc de l'Aventure. sur des fonds propres et dans le
sable fin, par 80 mètres. La Tanche en a récolté un grande nombre.
entre 110 et 190 mètres. dans la vase à Avicules, à l`est de Ham-
mamet (st. 768) et dans les fonds très vaseux au nord-ouest de Bi-
zerte, où CLARK l`avait déjà signalée. et à l”oue-st de Tabarka (st. 788
et 793).

A. mediterranee est toujours associée à dautres échinodermes;
dans les fonds herbeux, entre 25 et 50 mètres, elle vit notamment
avec Echinaster sepositus, Astropecten irregularis. Opltioderma
longtcauda, Ophiomyxa pentagona et Paracentrotus lividus; à par-
tir de 70 mètres, on la retrouve avec E. sepositus, O. Pentagona, O.
textu/rata et Ophiothria: quinquemaculata: ensuite, et jusqu'à 200
mètres, avec E. sepositus. O. pentagona, Ciclaris cidaris et Echinus
acutus. L'association A. mediterranea - E. seposttus semble cons-
tante alors que celle de A. mediterranea - Leptometra phalangium
n'a été constatée que très rarement, peut-étre. d'ailleurs. d'une ma-
nière erronée.

Antedon maroccana A. CLARK

KOEHLER signale cette espèce sur les côtes de Tunisie. sans
autres précisions. Il est vraisemblable que A. *maroccana et A. bifida

(1) Station océanographique de Salammbô.
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sont une seule espèce, dont certains individus ont des cirres très
comprimés.

Leptometra phalangium O. F. MüLLER

St. V, 15 ex. D

Cette espèce de Comatule vit sur les fonds vaseux, sporadique-
ment entre 60 et 100 mètres, en grand nombre jusqu'à 250 mètres.
CLARK a étudié des exemplaires récoltés dans la baie de Bizerte et
aux Kerkennah. La Tanche (st. 784) en a ramené de nombreux
exemplaires du sud-est de Kélibia, par 112 mètres, et l'Orvet, du lar-
ge et du nord du cap Farina. On 1'a également trouvée au large du
golfe de Tunis, par 60-90 mètres, sur le banc Scourge, par des fonds
de 163 mètres de sable et de graviers. KOEHLER signale sa présence
en d'autres points de la méditerranée, entre 100 et 200 mètres, dans
les graviers et les fonds coralligènes. Tortonese lui assigne, comme
limites bathymétriques, 60 à 1293 mètres; L. pltalangtum vit donc
beaucoup plus profondément que A. mediterranee, dans des mi-
lieux. différents, notamment les vases à Sticrhopus 'regalis et sur des
fonds propres, parfois très légèrement vaseux, où il domine au
point d”exclure tout autre échinoderme.

ASTEROIDEA

Ordre : Phanerozonia

Famille Asfropectinidœ

Astropecten irregularis pentacanthus (DELLE CHIAJE)

S.O.S., le 30-IV-1955, Mers neuves, prof. 250 m., vase, 1 ex.; st. II.
6 ex.; st. IV, 25 ex.; st. V., 1 ex.; st. VI, 4 ex.; st. VII, 18 ex.

La plupart des échantillons sont de petite taille : trois exem-
plaires de la st. II ont moins de 30 mm. de diamètre; 17 ex. de la
st. IV ont un diamètre compris entre 40 et 46 mm.; le diamètre du
plus grand exemplaire ne dépasse pas 95 mm.

Cette variété de A. i.'r*regula*ri.s est surtout abondante à partir
de 50 mètres jusqu'à 100 mètres, à la limite extérieure des her-
biers, dans les fonds vaseux sales et sur les fonds rocheux légère-
ment vaseux à algues brunes. Elle vit également, mais plus disper-
sée, sur les fonds vaseux, depuis 100 mètres jusqu'à 250 mètres,
limite extrême de sa présence dans les eaux tunisiennes. Elle re-
monte exceptionnellement jusqu'aux environs de 10 mètres.

A. irregularis pentacanthus vit presque toujours associé à
E. sepositus, A. mediterranea, O. pentagona, O. teczctufrata et O. quin-
quemaculata, très rarement à L. phalang*i*u.*m.

_.. 3 __



Ast'ro*pecten <rru*n.ciaf_"u s l_..lNNi1;

S.O.S., novembre 1954, Mers neuves. prof. 180 m.. vase. 2 ex.; st.
IV. 1 ex. _

Cette espèce parait assez rare sur les côtes de Tunisie, où on la
trouve, à partir de 50 mètres, dans la vase à Arca du golfe de Gabès,
dans la vase légère au nord du golfe de Tunis, sur les fonds ro-
cheux à algues brunes à l'est de Bizerte (La Tanche, st. 776 et 786).
Elle peut descendre dans les fonds vaseux sales. jusqu'à près de 200
mètres.

Astropecten spinulosus (PHILIPP1)

Cette Astérie a été récoltée entre le Ras Kapudia et Djerba.
entre 5 et 15 mètres.

Astropecten jonstoni. (DELLE CHIAJE)
St. III, 8 ex.

Lfiaspect de A. jonstoiii est tout-à-fait caractéristique. Les exem-
plaires, dont le diamètre varie de 38 à 47 mm., ont la face dorsale
brun verdãtre, les plaques marginales dorsales bleu clair et la face
ventrale rosée; les grands piquants sont jaunes alors que les pi-
quants ventraux sont blanchâtres.

Cette espèce vit dans les herbiers, entre 2 et 6 mètres, et
BRUUN l'a récoltée à l'entrée du canal de Tunis, près de la Goulette,
dans la vase noire, entre 2 m. 50 et 15 m. 20; en revanche, A. bispi-
nosus ne vit, en bien plus grand nombre d”ailleurs, qu'à partir de
10 mètres et, malgré llavis de quelques auteurs, j'incline à penser
que le mélange des deux espèces n”a pour ainsi dire jamais lieu.

Astropecten bispinosns O'r*ro

S.O.S., le 30-IV-1955, Mers neuves, prof. 250 m., vase, 1 ex.; golfe
de Gabès, 6 ex.; st. II, 2 ex.; st. III, 64 ex.; st. V, 1 ex.; st. VII, 4 ex.

A. bispinosus n'apparait qu'à partir de 10 mètres, la zone des her-
biers à Caulerpa comprise entre 2 et 10 mètres étant occupée par
A. jonstoni. Cependant, CHABos'r déclare l'avoir trouvé dans les her-
biers à Posidonies, entre 0 et 5 mètres, mélé à A. jonstoni. Il est très
abondant de 10 à 30 mètres, dans les herbiers à Posidonies et à
Halimeda, notamment face au Laboratoire et dans le golfe de Ga-
bès, devient un peu plus rare à la limite de ces herbiers, aux envi-
rons de 50 mètres; on le trouve sporadiquement, sur les fonds coral-
liens à gorgones situés entre 30 et 60 mètres (La Tanche, st. 791)
et dans les fonds vaseux jusqu'à 250 mètres, profondeur qu'i1 ne
semble pas dépasser.
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'l`eth.yaster subinermis (Pi11LIPP1)

S.O.S., novembre 1954, mers neuves, prof. 180 m., vase, 2 ex.; st. II.
4 ex.

Le plus grand échantillon mesure 280 mm. de diamètre, le plus
petit 105 mm. La face dorsale est orangée, plus foncée chez le grand
exemplaire; les plaques marginales dorsales sont vert clair avec
des taches rosées alors que les plaques marginales ventrales sont
très légèrement verdâtres, les plaques adambulacraires rose saumon
et les plaques ambulacraires blanches; le reste de la face ventrale
est rose saumon.

T. subinermis vit dans des milieux et à des profondeurs divers;
on le trouve dans les fonds vaseux, jusqu'à 200 mètres, au sud-est
de Kélibia et au nord de Tabarka (La Tanche, st. 784 et 790); sur
des fonds sableux à C. cidaris, entre 180 mètres et 200 mètres. au
nord du Cap Bon et au nord-nord-ouest de Bizerte (La Tanche. st.
785 et 788); enfin, il existe, entre 30 et 60 mètres. sur les fonds coral-
liens à Gorgones situés au nord de Tabarka (La Tanche. st. 792).

T. subinermis est le plus souvent associé. suivant les fonds. à
C. ciclaris, A. mediterranlea et Stichopus regalis. parfois à L. phalan-
gium.

Famille Luidiidœ

Luidia ciliaris (PHILIPPI)

Cette espèce a été trouvée par la Tanche (st. 791) sur les fonds
rocheux à algues brunes, au nord de Tabarka. par une profondeur
de 60 mètres.

Luidia sarsi. (DüBEN et KOREN)

Cette espèce a été récoltée par la Tanche (st. 792) sur les fonds
coralliens à Gorgones, à quelques milles au nord de Tabarka. entre
30 et 60 mètres.

Famille Goniasteridœ

Ceremaster placenta (MüLLER et TRosc1iEL)
S.O.S., 1 ex. sans origine.

Cet unique échantillon. dont l`origine est inconnue. provient
peut-être des fonds vaseux à C. cidaris et à Virgulaires. situés au
large de Sousse, et où la Tanche (st. 773) en a récoltés par 185 mè-
tres de profondeur.



Ordre: Spinulosa il

Famille Echinasteridœ

Ecltinaster sepositus GRAY

S.O.S., le 30-IV-1955. Mers neuves. prof. 250 m.. vase, 1 ex.; golfe
de Gabès. 1 ex.; st. IV, 46 ex.; st. VI. 5 ex.; st. VII, 1 ex.

Tous les échantillons sont de grande taille: le plus petit mesure
60 mm. de diamètre, les plus grands jusqu`à 250 mm. La face dor-
sale est rouge très vif, la face ventrale orangée.

E. sepositus se rencontre. mais en faible quantité, dans les her-
biers à Halimeda et à Posidonies, par 20-30 mètres, notamment dans
le golfe de Gabès. Son abondance est maximum dans les fonds va-
seux, entre 70 et 120 mètres; on a signalé sa présence au large du
golfe de Tunis. dans la vase légère. par 60-80 mètres. Il vit aussi,
mais dispersé. dans les sables à C. cidaris. entre 170 et 200 mètres,
au large de Sousse et de Bizerte (La Tanche, st. 772 et 788).
KOEHLER signale qu”il a été récolté près de Bonifacio par des fonds
de 1.060 mètres, mais il ne parait pas dépasser 250 mètres dans les
eaux tunisiennes.

E. sepositus est associé à de nombreux échinodermes, surtout à
C. cidaris et A. mediterranea.

_ Famille Chœtasteridœ

Chœtaster longipes (RETZIUS)

S.O.S., le 30-IV-1955, Mers neuves. prof. 250 m.. vase, 2 ex.

Les deux exemplaires sont de grande taille, leur diamètre dé-
passant 150 mm. Cette espèce. rare. vit sur les fonds rocheux ou
dans le sable légèrement vaseux à C. cidaris. entre 180 et 190 mè-
tres, au large de Sousse et de Bizerte (La Tanche, st. 772 et 788).

Famille Asterinidœ

Asterina gibbosa (PENNANT)

Golfe de Gabès. 4 ex.

Jusqu'ici, A. gibbosa n`a été rencontrée. sur les côtes de Tunisie,
que dans le golfe de Gabès, dans les herbiers à Posidonies, entre 20
et 30 mètres, et dans les herbiers à Caulerpa du golfe de Tunis, à
faible profondeur. Elle est à rechercher sur les fonds rocheux assez
profonds, puisqu'elle a été trouvée, à Naples. vers 126 mètres.
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Anseropoda placenta (PENNANT)

S.O.S., le 30-IV-1955, Mers neuves, prof. 250 m., vase, 2 ex.; st. IV.
1 ex.

L'échantillon de la st. IV atteint 120 mm. de diamètre; la face
dorsale est rouge vif, la face ventrale grise à bords rouge vif; les
tubes ambulacraires sont jaune paille. Rare jusqu'à présent sur les
côtes tunisiennes, on l'a trouvée dans les fonds vaseux entre 30 et
250 mètres.

Ordre : Forcipulata

Famille Asteriidœ

Coscinasterias tenuispina (LAMARCK)

Cette espèce a été trouvée par la Tanche (st. 776) dans la vase
molle à Arca, un peu au large du golfe de Gabès. par une profon-
deur de 52 mètres.

Marthasterias glacialis (LINNÉ)

St. IV, 4 ex.

Tous les échantillons sont d'assez grande taille, leur diamètre
variant de 200 à 390 mm. M. glacialis vit dans les fonds vaseux, en-
tre 70 et 150 mètres, associée à de nombreux échinodermes. notam-
ment E. espositus, A. mediterranee. O. pentagona. O. te.rtn*rata et
O. quinquemaculata.

OPHIURIOIDEA

Ordre : Buryale

Famille Gorgonocephalidœ

Astropartus mediter-raneus (Rrsso)

Cette espèce a été trouvée par la Tanche (st. 772) sur le sable
à Cidaris cidaris, à l'est de l'île Kuriat, par une profondeur de 188
mètres.
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Ordre: Ophiurœ

Famille Ophiomyxidœ

Ophiomynca pentagona (LAMARCK)
S.O.S., le 30-IV-1955, Mers neuves, prof. 250 m., vase, 3 ex.; st. IV,
72 ex.; st. V. lex.: st.VI, 106 ex.; st. VII. 11 ex.; st. IX, 3 ex. _

O. pentagona est peu commune de 0 à 30 mètres, sous les pier-
res, les rochers, dans les herbiers à Posidonies et à Halimeda, no-
tamment dans le golfe de Gabès; on a cependant signalé sa pré-
sence. en assez grande abondance, dans les herbiers à Caulerpa du
golfe de Tunis, entre 0 et 5 mètres. Elle devient un peu plus abon-
dante vers 50 mètres, à la limite extérieure des herbiers, comme
on peut le constater au nord-nord-ouest de Tabarka (La Tanche,
st. 791); entre 70 et 100 mètres. on la trouve en grande quantité sur
les fonds vaseux; elle se raréfie ensuite jusqu'à 250 mètres,..vivant
soit sur des fonds vaseux très sales, parfois dans les faciès sablo-
vaseux à C. cidaris, au nord-ouest de Bizerte (La Tanche. st. 788).

Les associations les plus marquantes avec les autres échino-
dermes sont de deux sortes : entre 50 et 90 mètres, O. pentagona vit
avec E. sepositus, A. mediterranea, O. teœturata et O. quinquema-
culata, dans les fonds vaseux sales ou les fonds sablo-vaseux à la
limite extérieure des herbiers; de 100 à 250 mètres, dans les faciès
sablo-vaseux avec C. cidaris et O. tecctnrata. L'association O. pen-
tagona.-O. tezrtufrata semble constante.

Famille Ophiacanthidœ

Ophiocantlia setosa (RErz1Us)
St. II, 1 ex.

L'unique exemplaire a des bras atteignant 90 mm. de long alors
que le diamètre du disque ne dépasse pas 9 mm.; les bras sont an-
nelés gris foncé tous les 2 ou 3 articles, le reste étant blanc ou gris
clair. Tortonese fixe comme limites bathymétriques de cette espèce
50 à 1.480 mètres mais. en Méditerranée. elle ne semble pas des-
cendre au-dessous de 300 mètres.

Famille Amphiuridœ

Ampliiura. cliiajei. FORBES

Cette espèce a été récoltée par BRUUN, à l'entrée du golfe de
Tunis, dans la vase noire, par 5 mètres de profondeur, alors qu'on
la rencontre généralement vers 10 mètres et jusqu'à des profon-
deurs atteignant plusieurs centaines de mètres.
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Amphipholis squamata (DELLE CHIAJE)
Cette espèce a été trouvée par BRUUN dans le lac de Tunis.

Famille Ophiotrichidœ

Ophiothrix fragilis (ABILDGAARD) 1 -

Cette espèce a été draguée par la Tanche, dans les herbiers à
Posidonies, par 20 mètres (st. 774) et sur les fonds rocheux à algues
brunes entre 50 et 60 mètres (st. 786 et 791).

Ophiothrix quinquemaculata (DELLE CHIAJE)
S.O.S., le 30-IV-1955, Mers neuves, prof. 250 m.. vase. 1 ex.; st. IV.
200 ex.; st. VI, 3 ex.; st. VII, 4 ex.

O. quinquemaculata apparaît aux environs de 40 mètres. pour
devenir extrêmement abondante dans les fonds vaseux de 60 à 90
mètres. La Tanche (st. 768) l'a trouvée au large de Hammamet
dans la vase à Avicules, par 110 mètres. Elle ne parait pas descené
dre au-delà de 150 mètres.

La coloration des individus est assez variable; le disque est
gris jaunâtre, rose ou verdâtre et les bras sont souvent annelés de
rose ou de gris. Cette espèce a été souvent confondue avec O fra-
gilis et c'est sans doute pourquoi on a signalé sa présence entre
2 m. 50 et 24 mètres dans l'Adriatique.

Famille Ophiocomidœ

Ophiocomina nigra (O. F. MüLLER)
S.O.S., le 30-IV-1955, Mers neuves, prof. 250 m.. vase, 1 ex.; st. VI.
1 ex. '

O. nigra. commune en Atlantique, n'avait jusqu'ici été signalée
en Méditerranée que par KOEHLER. qui déclarait en posséder un
exemplaire provenant de Sicile. TORTONESE, par prudence, omet de
la signaler dans sa liste des Ophiuroides de la Méditerranée. Sa
présence certaine dans les eaux tunisiennes est donc particulière-
ment interessante, mais elle y est certainement fort rare. vivant
dans les fonds vaseux. entre 80 et 250 mètres.

Famille Ophiodermatidœ

Ophioderma longicaiida (LINCK)
S.O.S., décembre 1954, dans l'herb,ier face au Laboratoire. 4 ex.;
st. IX, 4 ex.

Cette espèce, qui semble assez rare sur les côtes de Tunisie,
vit dans les plages sableuses des herbiers ou à la limite de ceux-ci,
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entre 2 et 70 mètres. La Tanche l`a trouvée par 60 mètres, dans la
vase à Arca. à l`est de Djerba (st. 777) et dans le golfe de Gabès
(st. 780 et 781). On l`a également récoltée dans le golfe de Tunis,
près de la Goulette. à faible profondeur. et au large. dans la vase
légère. par 60 mètres.

Famille Ophiolepididœ

Opliiimi tencturata LAMARCK

St. IV, 54 ex.; st. V. 1 ex.; st. VI, plusieurs centaines d”exemplaires.

Cette espèce est extrèmement commune, à partir de 60 mètres
jusqu”à une centaine de mètres, dans les fonds vaseux; elle est rare
de 0 à 50 mètres, sur les fonds coralliens, et à partir de 200 mètres;
cependant on 1'a trouvée en assez grande abondance dans le golfe
de Tunis, entre 7 et 15 mètres.

O. textu/rata est associée à Tetliyaster subinermis et à Luidia
citliaris dans les fonds coralliens à Gorgones, entre 30 et 60 mètres
(La Tanche., st. 792); au-delà de 60 mètres et jusqu'à 100 mètres, sur
des fonds vaseux, on la trouve avec E. sepositus, O. pentagona, O.
quinquemaculata, E. mediterranea et, parfois, P. lividus; elle vit,
étroitement associée à C. cidaris, dans le sable, à l'est de Sousse,
par 185-188 mètres (La Tanche, st. 772 et 773) et à Leptometra pha-
langium, par 112 mètres, au sud-est de Kélibia (La Tanche, st. 784).

_ Opliiura albida FoREEs

S.O.S., le 30-IV-1955, Mers neuves. prof. 250 m., vase, 1 ex.; st. III.
3 ex.

Cette espèce vit sur le sable, dans les herbiers, à partir de 10
mètres; elle devient très rare, de 20 mètres jusqu'à 250 mètres, pro-
fondeur qu”elle ne semble pas dépasser dans les eaux tunisiennes.

ECHINOIDEA

Sous-Classe REGULARIA

Ordre : Cidaroida

Famille Cidaridœ

Cidaris cidaris (LINNÉ)

S,-.O-.S., 2 ex. sans origine. *
1 A 2' Les deux exemplaires sont de taille moyenne, ayant respective-

ment 35 et 45 mm. de diamètre et 24 et 32 mm. de hauteur; le test



est blanc verdâtre, le périprocte jaunåtre et les aires ambulacraires
du plus petit sont teintées de rose. L'origine de ces deux Cidaris n'a
malheureusement pas été notée. La Tanche en a récoltés, parfois
en grand nombre, en différentes stations : au large de Sousse, dans
la vase molle, entre 185 et 188 mètres (st. 772 et 773); au sud de
Kélibia, dans la vase à Comatules, par 112 mètres (st. 784); au nord
du Cap Bon, dans le sable vaseux, par 120 mètres (st. 785) et au
nord-ouest de Bizerte, sur les fonds sablo-vaseux, par 198 mètres
(st. 788). On a également trouvé Cidaris cidaris au nord du Cap
Farina et entre Zembra et le Cap Bon, sur des fonds coralligènes
à graviers et coquilles brisées, par 60-150 mètres, dans la vase jaune
mêlée de graviers du Golfe de Hammamet, par 80 mètres, et dans
les fonds rocailleux du versant nord du banc de l'Aventure, où il
est très abondant entre 90 et 110 mètres.

Mais la répartition de cette espèce, fondée sur tous ces résul-
tats, est sujette à caution. Certaines associations de faune, comme
on le verra ci-dessous, sont typiques de Stylocidaris affinis, qui a
souvent été confondu avec Cidaris cidaris. Il semble que cette der-
nière espèce soit plutôt assez étroitement associée à Leptometra
phalangium, Stichopus regalis et, accidentellement, à Astropartus
mediterraneus, Ceremaster placenta, Chœtaster longipes, Tethyas-
ter subinermis et Spatangus purpwreus.

Stylocidaris affinis (PHILIPP1)
S.O.S., le 30-IV-1955, Mers neuves, prof. 250 m., vase. 3 ex.; st. IV,
2 ex.

Les cinq échantillons récoltés étaient rouge sombre. S. affinis
vit sur des fonds vaseux, de 40 à 250 mètres, jamais avec C. cidaris,
mais associé à de très nombreux échinodermes, les uns en petit
nombre : Sphœrechinus granularis. Centrostephanus longispinus,
Astropecten irregularis, Anseropoda placenta, Marthasterias gla-
cialis, Astropecten aranciacus, Cucumaria planci, les autres repré-
sentés par un grand nombre d'exemplaires : Echinaster sepositus,
Antedon mediterranea, Ophiomyxa pentagona, Ophiura texturata
et Ophiothrix quinquemaculata.

Ordre : Stirodonta

Famille Arbaciidœ

Arbacia ltxula (LINNÉ)
S.O.S., le 6-XII-1955, face au laboratoire, dans le sable des herbiers,
prof. 6-10 mètres, 1 ex.; st. IX, 1 ex.

A. lixula était, jusqu'à présent, considérée comme une espèce
littorale ne dépassant pas la profondeur de 5 mètres. Sa présence
sur le sable pur des herbiers à Posidonies, entre 6 et 15 mètres, est
donc très intéressante.

--16--



Ordre : Aulodonta

Famille Diadematidœ

Centrostephanus longispinus (PHILIPPI)
St. IV. 2 ex.

Les deux exemplaires mesurent respectivement 60 et 51 mm.
de diamètre sur 30 et 24 mm. de hauteur; chez le plus grand, les
piquants de l'ambitus atteignent 70 mm. et sont alternativement
jaunes et violets; le test est violet très foncé. Cette espèce, rare.
sans doute localisée en quelques points précis, vit sur les fonds
vaseux très sales entre 70 et 100 mètres; on l'a cependant signalée.
sur les fonds de sable et de graviers de la Galite, vers 60 mètres.

Ordre : Camarodonta

Famille Toxopneusticlœ

Sphœrechinus granularis (LAMARCK)
St. IV, 2 ex.

L'un des exemplaires mesure 80 mm. de diamètre sur 49 mm.
de hauteur, l'autre 45 mm. de diamètre sur 29 mm. Le test est vio-
lacé; les piquants, violets sur la moitié ou les deux tiers de leur
longueur à partir de la base, sont blanchâtres à violet très clair au
sommet. Cette espèce, qui semble rare sur les côtes de Tunisie, vit
sur les fonds vaseux très sales entre 70 et 100 mètres, associée ac-
cidentellement ou d'une façon permanente à Centrostephanus lon-
gispinus.

Famille Ecliinidœ

Echinus acutus LAMARCK

S.O.S., le 26-I-1955, au large de Porto-Farina, prof. 240 m.; vase,
1 ex.; le 30-IV-1955, Mers neuves. prof. 250 m., vase. 1 ex.; st. I.
10 ex.; st. II, 3 ex.; st. IV, 2 ex.

Le test est rouge vif à brun rouge. Les piquants dorsaux sont
très variés : rouge vif à la base, vert clair ensuite, pointe verte ou
rouge; entièrement rouges ou rosés; verts à la base, rouges au som-
met, ou entièrement rouges mêlés à des piquants vert rougeãtre.
A l'ambitus, les piquants sont plus grands, verts à la base, rouges
ensuite sur les trois-quarts de leur longueur. Les piquants ventraux
sont blancs ou blanc verdâtre avec, parfois, des traces de rouge.

L'Echinus acutus est assez commun sur les côtes de Tunisie. Il
vit, en très petit nombre, dans les herbiers à Posidonies ou le sable
légèrement vaseux, entre 20 et 25 mètres, notamment à l'est des
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Kerkennah (La Tanche, st. 774); il devient un peu plus abondant
sur les fonds vaseux à Leptometra phalangiam ou dans le sable à
Cidaris cidaris, entre 110 et 200 mètres (La Tanche, st. 772, 784, 785.
788); il atteint sa pleine expansion sur les fonds vaseux à Sticlio-
pus regalis, entre 200 et 250 mètres et, sans doute, à des profon-
deurs plus grandes. Il est remarquable que les très petits exem-
plaires ont tous été récoltés aux environs de 250 mètres, à l`ex-
clusion des grands échantillons qui se situent plutôt entre 20 et 100
mètres. Y aurait-il migration des adultes, à certaines époques de
l'année, vers des lieux de ponte situés bien plus bas, ou la larve
ne peut-elle se développer que dans un milieu et des conditions
d'équilibre qui ne se rencontrent que vers 250 mètres au moins ?

Psammechinus *microtuberculatus (BLAINVILLE)

St. VI, 2 ex.; st. IX, 3 ex.

Cette espèce vit généralement sur les plages de sable dissé-
minées dans les herbiers, depuis 4 mètres jusqu'à 25-30 mètres.
BRUUN l'a trouvée à l'entrée du canal de Tunis, dans la vase noire,
par 9 mètres. Sa présence sur des fonds vaseux de 80 mètres parait
exceptionnelle, bien qu'on y constate la présence d'une dizaine
d'autres espèces d'échinodermes.

Paracentrotus lividus (LAMARCK)

Golfe de Gabès, mars 1955, 5 ex.; st. VI, 7 ex.; st. VIII, très nom-
breux exemplaires; st. IX, très nombreux exemplaires; st. XI, 1 ex.

P. lividus est très commun sur les fonds rocheux, sous les pier-
res, sur les plagesde sable des herbiers, entre 0 et 30 mètres, dans
le golfe de Tunis; on le trouve aussi jusqu'à 80 mètres, sur les fonds
rocheux très légèrement vaseux, notamment à Djerba. La Tanche
l'a récolté dans la vase à Arca, un peu à l'extérieur du golfie de
Gabès, par 52 mètres (st. 776) et dans les herbiers à Posidonies et à
Halimeda du golfe de Gabès, par 23-25 mètres (st. 781); enfin, on
l'a trouvé à 40 milles dans l'est du Ras Kapudia.

Les échantillons de grande taille sont pêchés à pied ou en
dragage, de 0 à 15 mètres, notamment à l'ile Zembra où ils sont
plus nombreux sur les rochers battus de la face nord que sur le
sable de la face sud, et à Sidi Daoud, où l'on constate la présence
de quatre formes bien distinctes : 1'une, la plus nombreuse., a les
piquants uniformément violet noir; la seconde, des piquants rouge
vineux; la troisième, des piquants vert rougeãtre, et la dernière,
des piquants vert bouteille. Tous les échantillons récoltés entre 40
et 80 mètres sont de petite taille, leur diamètre variant de 20 à
31 mm. Le problème posé par Echinus acutus semble exister aussi,
bien qu'avec moins de netteté, pour P. lividus. j
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Sous-Classe IRREGULARIA

Ordre: Clypeastroida

Famille Fibulariidœ

Ecltinocyami1.s pusillns (O. F. l\/IüLLER)
St. IX, 1 ex.

L”unique exemplaire, récolté sur le sable de la face sud de l'Ile
Zembra, par 15 mètres de profondeur, était mort, et 1'on ne peut
rien dire de son habitat ni de sa répartition bathymétrique.

Ordre : Spatangoida
Famille Schizasteridae

Ova Canalifera (LAMARCK)

S.O.S., six exemplaires sans origine.
Ces six exemplaires, dont l'origine n'a pas été notée, provien-

nent vraisemblablement du golfe de Gabès où la Tanche (st. 780)
en a récoltés dans les herbiers à Halimeda. par une profondeur de
25 mètres.

Famille Spatangidœ

Spatangus purpuxreus (O. F. MüLLER)
St. VI, 5 ex.

Sur les cinq exemplaires, un seul était vivant, les autres ré-
duits à l'état d'un test recouvert de Bryozoaires ou d'éponges. La
Tanche (st. 784) en a capturés. dans la vase à Comatules, par 112
mètres, au sud-est de Kélibia.

Famille Loveniidœ

Echinocardium. _t`l.a'vescens (O. F. MüLLER)
St. IX, 1 ex.

L'unique exemplaire. vivant et en parfait état, a été dragué
dans le sable. par 10 mètres. sur la face sud de l`ile Zembra.

Famille Brissidœ

« Brissns brissus (LESKE)
St. IX, 3 ex.

Les trois exemplaires. remontés des fonds sableux de 7 à 15
mètres de la face sud de l'ile Zembra.. étaient morts. Il est vrai-
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semblable que 1'animal vivant habite plus au large de l'ile. à des
profondeurs situées entre 20 et 50 mètres. La Tanche (st. 779) l'a
dragué à une profondeur de 20 mètres, dans les herbiers à Posi-
donies et à Halimeda, à l'est de Zarzis.

Plagiobrissus costœ (Gixsco)

S.O.S., sans origine, 1 ex. dénudé et des fragments.

Cette espèce n'avait encore jamais été signalée dans les eaux
tunisiennes et il est, par conséquent, impossible d'avo1r une idee
de l'origine de l'échantillon conservé à la station de Salammbo.

HOLOTHURIOIDEA

Ordre 2 Dendrochirota

Famille Cucumariidœ

Cucumaria syracusana (GRUBE)

S.O.S., dans l'herbier face à la station. 2 ex.

Les deux échantillons, conservés en formol, ont leurs spicules
fortement attaqués, surtout lescorbeilles de la couche superficielle
du tégument. Celui-ci est entièrement marron clair; les pieds dor-
saux sont répartis sur deux rangs assez lâches, selon les radius. et
l'on trouve également de nombreux et gros pieds interradiaires;
les pieds ventraux sont répartis selon les radius sur deux rangs
très serrés, et il existe quelques très petits pieds interradiaires.
L'anus est armé de cinq fortes dents triangulaires. Malgré le mau-
vais état des spicules, il est vraisemblable que les deux exemplaires
sont des Cucumaria syracusana, que KOEHLER signale à Sfax et
que BRUUN a trouvé dans le golfe de Tunis, près de la Goulette.

Cucumaria planci (BRANDT)
S.O.S., le 30-IV-1955, prof. 250 m., vase, 1 ex.; sans origine. 2 ex.;
st. IV, 2 ex.; st. VII, 1 ex.

C. planci ne paraît pas être très abondante sur les côtes de
Tunisie. On la trouve sur les fonds vaseux assez sales, entre 50 et
100 mètres et aussi, vers 50 mètres. à la limite extérieure des her-
biers, notamment à l'ouest du golfe de Tunis; l'échantillon récolté
dans cette région était brillamment coloré, le corps d'un rouge
orangé assez pâle sur lequel tranchaient les radius rouge très vif.
C'est, je crois, la première fois que l'on signale la présence de
C. planci à 250 mètres. la plus grande profondeur atteinte jusqu'ici
étant 100 mètres.



Famille Phyllophoriclœ

Pltyllopliorus urna GRUBE
St. II, 1 ex.

L'animal vivant mesurait 210 mm. de long sur 40 mm. de dia-
mètre au milieu du corps. Il n'a que dix-neuf tentacules, treize
grands et deux petits sur un cercle externe. quatre petits sur un
cercle interne. Il existe deux papilles génitales de 4 mm. de haut
situées côte-à-côte à 15 mm. de la base des tentacules dorsaux
médians, et une autre très petite. à 3 mm. des précédentes. Il n'y
a pas de dents anales.

La présence de P. urna à une profondeur de 150 mètres n'avait
encore jamais été signalée. cette espèce n'ayant été rencontrée
qu'entre 2 et 60 mètres. Elle vit dans des fonds vaseux ou sablo-
vaseux.

Phyllophorus granidatns M. SARS

S.O.S., sans origine, 2 ex. un

Les deux exemplaires. conservés en formol, ont cependant
gardé assez de spicules pour être déterminés avec certitude. L'ab-
sence d'origine est particulièrement regrettable; il s'agit. en effet,
d'une espèce rare, rencontrée jusqu'ici uniquement à Naples et à
Palerme, à des profondeurs de 8 à 15 mètres.

_ Ordre: Aspidochiroia

Famille Holothuriiclœ

Holothuria impatiens FORSKAL

S.O.S.., le 24-X-1954. golfe de Gabès. M. ARNoULr›, 1 ex.; St. XI, 3 ex.
H. impatiens, espèce cosmopolite dont le type provient de

mer rouge et qui est très répandue dans la région indo-pacifique,
est devenue relativement commune en méditerranée. Elle est es-
sentiellement littorale. ne descendant pas au-dessous de 6 mètres.
Les exemplaires de Tunisie. comparés à ceux des côtes orientales
de la méditerranée, sont petits. le plus grand n'atteignant pas
50 mm. H. impatiens vit dans des milieux très divers : récifs coral-
liens de la mer rouge et des Océans indien et pacifique. fonds sa-
bleux. fonds vaseux, herbiers dans les autres mers. On l'a trouvée
dans le golfe de Tunis, le golfe de Gabès et aux Bibanis. _ __,___

Holotlturia polii DELLE CHIAJE
S.O.S., le 30-IV-1955. Mers neuves, prof. 250 m.. vase, 1 ex.; st. VI,
1 ex.; st. VII, 2 ex.; st. VIII. 2 ex.

H. polii a toujours été considérée comme une espèce littorale,
vivant entre 0 et 12 mètres. souvent associée à Holotlturia tubulosa.
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BRUUN la signale à faible profondeur dans le golfe de Tunis et je
l'ai trouvée à Sidi Daoud, dans quelques centimètres d`eau. mais
aussi à la limite extérieure des herbiers, par 50 mètres. et dans
les fonds plus ou moins vaseux situés entre 80 et 250 mètres.

Holothruria helleri. (MARENZELLER)
St. VI, 3 ex.

Comme Holothuria polii. H. Helleri est considérée comme une
espèce littorale vivant parmi les algues entre 0 et 3 mètres seule-
ment. Sa présence dans des fonds vaseux de 80 mètres* rectifie
donc d'une façon intéressante sa distribution bathymètrique.

Les échantillons, à peu près de même taille. mesuraient entre
60 et 80 mm. de long au moment de leur capture; ils sont plus
grands que les exemplaires littoraux récoltés jusqu`ici. dont la
longueur ne dépasse pas 50 mm.

Holothuria tubiilosa GMELIN

S.O.S., le 26-II-1955. golfe de Gabès. prof. 26 m.. 1 ex.; st. VI. 2 ex.;
st. VII, 1 ex.; st. VIII, 6 ex.; st. IX. 1“ ex.; st. XI. 3 ex.

Cette espèce d'holothurie présente un grand polymorphisme.
surtout dans la forme des spicules; ceux-ci sont très variés et cer-
taines formes dominent dans un échantillon alors que. chez d'au-
tres. elles disparaissent presque complètement. La disposition et
la taille des verrucosités dorsales, le nombre et la disposition des
pieds ventraux varient beaucoup. Certaines des holothuries récol-
tées présentaient, aussi bien sur le vivant qu”en alcool, liaspect
caractéristique de l'Holoth'u.*ria mammata figurée par KOEHLER dans
sa faune de France; mais leur grande taille et llabsence de tubes
de Cuvier ne laissaient place à aucun doute. pas plus que la forme
des spicules d'autres échantillons aberrants ne permettaient de
les assimiler à Holotlturia stellati.

_ H. tubulosa est très commune sur les côtes tunisiennes où on
la rencontre entre 0 et 2 mètres. sous les pierres. associée à H _ polii:
elle vit dans le sable des herbiers. entre 0 et 40 mètres. ou à la li-
mite de ceux-ci vers 50 mètres. notamment dans le golfe de Gabès
et le golfe de Tunis. entre le Ras Kapudia et l'ile Djerba. à l'île
Zembra et aux Bibans; enfin, j'ai remonté un exemplaire de fonds
vaseux de 80 mètres situés entre l'ile Plane et le Cap Zebib. On
sait que H. tubulosa peut descendre jusqu”à 100 mètres.

Famille SI-ichopodidœ

Stichopus *regalis CUVIER
St. II, 7 ex.; st. IV. 13 ex.; st. V., 10 ex.; st. VII. 1 cx.
,_ La taille des exemplaires vivants dépasse parfois 350 mm..
mais les plus nombreux ont entre 200 et 250 mm. de long. S. *regalis
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est extrêmement abondant dans les fonds vaseux très sales. entre
70 et 250 métres; il est plus rare. par 50 mètres à la limite exté-
rieure des herbiers. Il est très souvent associé à d'autres échino-
dermes. surtout à Eclti/nu.s aciitus, Antedon. med'i.ter'ranea, Leptome-
tra pltalangium, Opliifnra r;e;rturata. Opliiomy.ra pentagona et
Ophiotlirifr quinqnemcicutata.
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Bulletin Station Océanographlque Salammbo. n° 53, Mars 1956

Sur une collection de Crustacés Décapodes et Stomatopocles
des mers tunisiennes

par Jacques Foaasr et Danièle Gumor

Les Crustacés Décapodes et Stomatopodcs de Tunisie ont
fait une apparition tardive dans la littérature carcinologique.
J. V. CARUS qui donne, en 1885, des diagnoses de toutes les espè-
ces connues en Méditerranée, et indique aussi ou elles ont été
rencontrées, ne mentionne aucune localité tunisienne, alors que
la côte algérienne est fréquemment citée.

En 1910, C. PONZEVERA décrit quelques espèces comestibles,
mais sous leur nom vernaculaire. On trouve ensuite des listes
de Crustacés dans les études écologiques de L. CHAMBOST (1928),
de L. G. SEURAT (1924, 1929, 1934) et de A. F. BRiiNN (1940), ce
dernier énumérant dix-huit espèces littorales.

C”est à M“*° J. H. HELDT que l°on doit les plus importantes
contributions à la connaissance des Crustacés Décapodes de
Tunisie. Cet auteur s”est plus particulièrement attaché à l”étude
de la biologie des Pénéides et a en outre signalé la présence
de plusieurs espèces d°autres groupes. Dans une publication
récente (1954), bien illustrée, M'“° J. ll. ll1«:Ln'r et ll. HEL1›'r ont
passé en revue les Crustacés comestibles (Décapodes ct Stoma-
topodes) et ont 'donné de précieuses indications sur leurs lieux
de pêche dans cette partie de la Médi1er1'anée : 20 espèces au
total sont citées.

Ce court aperçu bibliographique montre bien que les Crus-
tacés Décapodes et Stomatopodes de Tunisie n°ont jamais fait
l'objet d'une étude d°ensemble et que cette portion du littoral
nord-africain est moins bien connue ii cet égard que la côte
d'Algérie, dont les Crustacés ont été étudiés en 1846 par H. LU-
CAS dans son << Histoire naturelle des Animaux articulés ›> (Ex-
ploration scientifique de 1'Algérie).

Le travail que nous présentons ici ne comble pas cette la-
cune : en effet, la collection qui nous a été confiée par E. POSTEL
n'est pas le résultat d°une exploration inéthodique de Fensemble
du littoral tunisien; elle comprend surtout des échantillons pro-
venant. de quelques dragages et chalutages, effectués en août
1955 par E. POSTEL et G. CHERBONNIER au cours (l”une mission
de ce dernier à la Station de Salammbo. Cette collection réduite
n°en permet pas moins d'apporter une contribution appréciable



ši la connaissance de la faune carc.ino.logique de la région_, puis-
que, parmi les quelques 700 spéciineiis dénomlirés, nous avons
identifié 60 espèces de Décapodes, (19 Macroures Nageurs et
;\/Iarclieurs, 11 Anomoures el 30 lšraclrvoures) cl Il espèces de
Stomatopodes.

La nature même de la collection qui provient d`un nombre
réduit de stations. explique le fait que cer1aine.s espèces 1›a1*1ales
-- (.`cu'c1`nu.s* .ma›nus par exemple n`y soient pas représentées.

Quelques spécimens ont été recueillis au cours de pêches à
pieds dans la région des Bibans, au Sud du littoral tunisien, el
à Sidi-Daoud.

Les autres ont été obtenus par deux dragagcs, par huit cha-
lutages, par une pêche à la gangave et par une pêche ii la senne,
effectués sur des fonds compris entre 2-3 mètres et 300 mètres,
dans les (iolfes de Tunis el de Galiés ell. au large de Sousse et
de Sfax.

Dans Pensenible, la faune carcinologiquc littorale et sub-
littorale ne présente pas de caractére d°originalité par rapport
aux autres régions de la i\/Iédilerranée occidentale. A deux cx-
ceptions prés, toutes les espèces observées ont déja été signalées
au large des côtes européennes. Quelques-unes cepeiiilaiit ont
été capturées à une profondeur inhabituelle : c`cst le cas de
deux crabes recueillis a 250 mètres, Pirirnela dcntkulala et sur-
tout Pisa gibbsí qui ne descend guère au-dessous de 100 mètres.
Une crevette Sicyonia ca1'i`nafa a été prise à la station 2, au-
dessus de fonds de 150 mètres au moins, alors qu”on la consi-
dère comme une forme tout a fait littorale, ne descendant pas
en-dessous de 35 mètres.

Les deux captures les plus intéressantes au point de vue
biogéographique sont celles d'un Paguridze et d`un Alpheidee.
Le premier -- espèce et genre nouveaux pour la l\×IéditerI_'anée -~
est Spz'ropa_quru.~: élegrim-.' cfesl une forme ouest-africaine. si-
gnalée aussi aux Canaries, mais qui, le long du continent afri-
cain, n'avait jamais été trouvée au nord du Cap Blanc. La pré-
sence de ce genre en Méditerranée justifie les quelques remar-
ques que nous avons placées dans la partie systématique de la
présente note. 0

L'Alpheidae, pris à trés faible profondeur, est Alplneus crus-
simanus HELLER, espèce abondante dans la haie de Suez, signa-
lée pour la premiere fois en l\“Iédilerranée, à,Alrc.\'a11d1'ie, par
H. BALSS en 1936. Sa présence sur les côtes tunisiennes marque
la progression vers l'oues1 d'une forme. indo-pacifique qui a
pénétré récemment en Méditerranée.

« Un pagure, I)io_qmz(›.s* pu_rμ'Iufor, très commun dans les eaux
profondes de Nléditerranée. est fort abondant devant le labo-
ratoire de Salammbô : près de cent individus ont été recueillis
au cours d'un seul dragage; des variations morphologiques con-
sidérables, en partie liées au sexe, ont été observées parmi cette
population. ' 1 5 ,

..D'autres espèces ont également donné lieu à des remarques
d'ordre systématique ou relatives a la nomenclature. _*

` -La 'liste des Crustacés (Décapodes et Stomatopodcs recueil-
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Carte des stations

lis aux différentes stations - rangées dans l'ordre chronologi-
que _ est donnée ci-après. Les stations effectuées par E. POSTEL
et G. CHERBONNIER en août 1955 sont numérotées de 1 à 12 (voir
carte ci-dessus). Le dragage opéré par E. POSTEL le 30 avril 1955
est appelé << Station A ». Les récoltes faites par le même natu-
raliste en janvier 1956 dans Pherbier côtier de Sfax ont été grou-
pées sous le nom de << Station B ››. _

Dans la partie systématique qui suit, ne figurent que les
références bibliographiques originales relatives à chaque espè-
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cc, auxqucllcs s`a_ioulcnl si|n|›lc|ncnl lcs ~»*_\'|n›|1_\'|nics trés récen-
lcs ou nou\'cllc.×*. Pour (*ha<|uc .~.lalion, nous avons indiqué lc.
nolnhrc dc .s|›cci|nt-ns |'ccucilli.×*, la |›rot'on<lcur dc récolte ct les
dimensions niininna ct lnaxilna dcs sμccilncns 1 longueur ou
largeur suivant lcs groupcs - . Les crcvctlcs, souvcnl en mall-
vais état n`ont pas été lncsurccs. l.c nomhrc cl la taille des fe-
melles o\'ig<`*rcs ont cgalcmcnt été notés.

Liste des stations et espèces recueillies
Station A, Ištl.-1.55, au large du (}olt`c dc Tunis, 250 ni, chalut

(E. P(›s'1“l~:I, coll.) : Solcmwcru mcmIwunuccum. (.`hIoroIocus crus-
.s*ico1'n1`.s*, Pu_qur1`.s*lc.s* ocululus, 1z`uμu_q11ru.~; ululus, If. μ1'ideuzm*i,
E. .~:μz'm`1nun11.s*, l)1*om1`u vuI_(μu*1`.s*, I)or1'μpc Iunulu, Aiclccyclzls
1'0iundalu.s*, Pz`rz`1ncIu dcnlícululu, Mucro1›i1›u.×* tlcμzlrulor, M. iu-
be1'cz1lalz1s, Pilunmus Iu`rlcllu.s*, (}oncpIu.r ungululu, Lumbrus
macrocllcltm, Pi.s'u _(/i1›1›.s'1', InucI1u.s* (lo1'.s*cllcl1.s'1'.s*, .llucropodiu lon-
girostris.

Station 1, 20.7.105;'›, Mers Ncuvcs, 10" 25” l*I. --- 37" 35'_.N, 250
mètres, fond de vase, chalut : Puruμczmcus 1¢›n_qiro.s*Ir1's.

Station 2, 31.'7.1055, Mers Netlvcs (l\lcr l\'lagarès), 150-300 m,
fond de vase, chalut : Sicyom'u curílzulu. PIc.s*ionilt'u lzctcrocur-
pus, Nephrops m›r1›c_q1'cz1.s*, 1)urdunu.×* urro.s*or, l)or1'pμe lzmata,
Macropipu.s* urcmzlzzs, M. burI›uru.s*, M. <Ic1›u1'uIor, M. tuberculo-
tus, Inachus (1o1'.s*cit(*n.s*1`.s'.

Station 3, 2.8.105î'›, en face du laboratoire, 5-10 ni, herbiers,
drague : PonloμIn`Iu.s* /`usciuIu.~.*, Pug111'1'slc.s* ocululus, I)1'ogcnes
pugilator, Sp1'ropu_rμn'u.×* cim/uns, I:`111›u_(μ1rz1.s* unuclzorclus, Ma-
cropipus arn1ulu.\*, M. I›m*I›u1*us, .\'unIho 1'1zc1'sz1.s* var. _rμ'um1I1`cur-
pus, Brachynolus .s*c.rf1cI1lull1.s*, Main m*rruco.s*u, Pisa Iciruodon,
Mucropotliu roslrulu.

Station -l, 1l.8.ltl:"›;'›. in l`l*Isl dc llcrgla (l0“ lÎ›` l*`.. 30" 02'N),
70-90 111, fond dc vasc avcc faunc lîxcc ahondantc. chalut :
S(›l(›.noccru mcmIwunucculn, l'uruμcmu*u.×* Ion_(/ù'osl1'i.s', PIc.s'z'onz`-
ka Izclcrocurpus, (.`hloroIocus cru.s*.×*z'c¢›rnis, .›lI]›lu*u.s* qlubcr, Pont-
Iocaris* culuplzruclu, I)ur¢Iunu.×- u1*ro.×*or, 1L`upu_r/1u'us ulalus, E.
pridea11.'ri, E. .s*1›1`m'nunm.×-, (iulullwu ¢I1'.×*μ«*1*su, I)rom1`u vulqm'i.s*,
l)or1`ppc Iunulu, I:`Ihu.×*u nm.×*curom*, (.`uIuμpu _(/runululu, Jllucro-
]›1'pu.s* corru_(/uIu.×*, JI. tlcμurulor, I'ilunmu.~.- Iu'rIcI1u.×*, (iom*μIu:r
ungulala, Pisa _:/1`I›1›.s*1`, Izzuclzus rI<›1*.w*lI(*1z.×*1`.×*, I. Ilzorucr`cu.×*, .S`qu1`IIu
nmnfis.

Station 5, š'›.8.l0§'›:'›, in l”l*`.st de llcrgla (ll“ 30° l*`.. -H 36" 05° N),
200 m, fond dc vase, chalut : Solcmwcru mcmbrunuccuzn. Paru-
pcIzucu.s* Ion_(μ'ro.s'l1'1'.s*, I'Ic.s*1`om`Icu lu*I«*rocur]›us, (ÎIz1oroIocu.s* crus-
.s*icorIu's, Alphcus glabcr, S_1]nuIμl1cu.×* 1ucvínmnu.s*, Ncμhrops nor-
neg1'cu.s', Gululhcu ínlcrnzctliu, PiIunmu.×* Iu'r{c1Iu.s*, (}om*pIu.r un-
_r/ululu, lllucroporlifz Ion_qz'1'o.s*I1'1`.s*, .S`qui1Iu ¢lc.s*1nurc.s*Ií.

Station 6, 0.8.l0;"›:"›, au large de l°ilc Plane cl du cap Zcbib,
80 m, fond de vase, chalut : .S`ynuI]›lu›11.s* lm'm`1mmu.s*, Ponlocaris
cafaphrm*lu, Pu_qu1*1'.s*Ic.×* ocululus, IL`11pu_qurus p1'1`t1'cu11.r1`, E. sni-
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nfmumzs, L*.`Hmsu 1m:scm*om*. .l1m*ropz`p1zs deμurulor, Piluznmzs
lzz'1*teHus, (»`onep!u.r u1z_r;u!ul'rr. Pr'.×*u _rμ'I›hsi, Imrchus <lorsetten.sz`s,
.llacropodiu tongz`ros!ris.

Station 7. tl.8.1tl.`3.'›. a l`()uest du (tolfe de 'l`unis. 50 nl. limite
extérieure de l`herl›ier, chalut : .lIm*r'oμipu.~: rlepm'ulor, .llucro~
μodiu lrm_rμ':'o.\'!H's.

Station 8, l1:'...\'.l'.l;'›.'›, Sidi Daoud. a cole du parc de sta|›u!u--
tion, peclte il pieds.. fonds rocheux et herbiers parselnés de
blocs : Xunlho poressu. l*.`riμhiu s;n`nif1*r›n.~.'_ Puf'ht/gμ'u;›s11s mur-
momlus.

Station il, lIl.8.lilÎ›;'›, lle '/.aml›ra, face Sud, T-15 ln, sahlc et
herbiers, drague : rlfhunus tm*m'rhym*us, Pulucmon .r1`μIn'us, Pon-
toniu pinm›phy!u:z*, I:`uμu_fμu'us μr1`¢Icu11.1ri. l*.`. .s*μz`ru'nmnus_ Hin
nucleus, .lIucro;›z'μus urcmzlus, M. burhurus, JI. corru_r;uIu.~:, Xan-
fho μiiiμes, Lmnbrus 1nus.~.*mm, :`lIm'u oerrucosu. Pisa tctruodon,
Inachus dorhynehus, .«l*Im*ropo¢liu t¢›ngz'1*o.~.*h*z'.s.

Station 10, l7.S.l9:"›;'›, IH" l7'N -- 10'* 1t0`l*È, I0 ni, herl›iers,
peche à la gangave. : A tμhcus denh'pes, .S`ynulμheus Im*m`nu1nu.s*,
Atlmnus Iaem`rhyncIms, Pilunmus hirfellus.

Station ll, 18.8.l955, Les Bibans, il l'cxlerieur de la péche-
rie, sable et vase, herbiers parsemés de blocs, facies il Pixma :
Callz'u1za.s*.s*a iyrrhenu, l:`r:'phz'a spz'm'/`rons, Pur'h_1}_rμ*upsus marmo-
rufus.

Station 12, 2~l.8.l0.'›.'›. Mers Neuves, 170 111, fond de vase gri-
se, chalut : 1)urdum1s arroser, 1:`npu_rμzrus «talus-, 1)orz'μpe hum-
tu, Macropipus dcμuralor, .S`qm`Hu des1nurestz'.

Station P›, janvier 1950, Sfax, 2-3 metres, herhier côtier,
petite senne (appelalion locale : tartarone) (l*`.. l'os'r|«:1. coll.)
.S`1'cyom'u cm*z`nat'u, Processa edulís, .*-tlpheus <*ru.»*sz`numus, Pu-
Iucmon ch*_r;uns. Pulucmon serrufus, Putuenlon sqm'Hu, Puluc-
mon .riphiu.s*, .l_Iucroporh'u long:'ro.s*h'z's.

l')I*I(`. A Pt ) li ) .-1\

NATANTIA

Solermeera membrunuccmn (Russo)
Peneus memb1'mmceus, Rïsso, .-\., 1816. llisl. nal. (`.rust. Nice.

p. 98.
Station A, 250 ln : 1 femelle.
Station ft, 70-00 in : 2 mâles, 7 femelles.
Station 5, 200 m : 1 mâle, 10 femelles.

Purfzpenaeus I<›n_rμ'm.sh*z'.~: (I.tf(:.~\s)
Penmzs 1on_rμ'1'osh'z`.s', I.U(:As, ll., 1816.. låxplor. scient. Algérie

Zool. 1, p. -t-(5, pl. ft, tig. ti.
Station I, 250 m : 1 mâle, 1 femelle.
Station -t, 70-00 in : 7 mâles, 0 femelles.
Station 5, 200 m : 2 mâles, 2 femelles.

__2g___
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.S`z'eyo1u'u curinutu (Huiixwo)

Cancer curfnutus, lšlttlxxlta, .\l. 'l`., 1708, lchll1§,*ol. Massil.. p. 102.

Station 2, 150-Ittltl ni : l male, 2 femelles.
Station lš. 2-3 m : I male. -t femelles.

l\'cr1u1r(μu*s. ~ (`.ette espece. représentée a la station 2 par
trois spécimens adultes mesurant de ltš il 50 mm, est considérée
comme vivant dans les eaux peu profondes, depuis quelques
nletrcs j usqu`a Iåtl ou ltl nletres. l.es presentes captures montrent
que, au large des cotes tunisiennes au moins, on la rencontre
aussi an-dessus de fonds heaucoup plus importants.

P1esir›n1'1.'u hctcrocurpus ((los'1“A)

Pundulus hcIc*rf›c¢u*p1z.v, Coslux, .›\., 1871, Alni. Mus. Zool. Univ.
Napoli, ti, p. 80, pl. 2, tig. 3.

Station 2, 150-300 nl : 1 sp. __
Station -1, 70-00 m : 22 sp., do11t 0 femelles ovigéres.
Station 5, 200 m : 5 sp., dont 2 femelles ovigères.

(..`h1orolocu.×- cruss1'corm`s (t1os'r.»\)

Pcmdalus heterocurpus, C.os'1'.1\, A., 1871, Ann. Mus. Zool. Univ.
Napoli, 6, p. 80, pl. 2, tig. 3.

Station A, 250 in : l femelle ovigere.
Station ›l, 70-00 m : 13 sp., dont 3 femelles ovigcres.
Station 5'). 200 m : 12 sp., dont 2 femelles ovigeres.

l'rocc.s*.s*u cdufis (ltlsso)

Niko cdulfs ltlsso, .-\.. 1810, llisl. nat. (Irust. Nice, p. 85.
Station B. 2-3 in : 8 sp.. dont t femelles ovigeres.

.-llμhcus cz*ussf1nunus ll|~:|.1.1-:n
4

5. n I.~tIpIu*us crussiniumzs, Ill-:1.|.l-in. t ltštîñ, Novara Reise, p. tt)7,
pl. X, fig. 2. B.-\1.ss, ll., 10313, Notes Stem. Fish. Res. Cairo,
15, p. 10, tig. 10.

Station B, 2-It in : t sp.

Remarrμzcs. -- .Mpheus erussinuznus est signale en 1036,
dans la région d'.~*\lexandrie, |›ar ll. lš.›'u.ss qui écrit : << the form
appears here for the first time in the Illediterranean; it must
have been transported shorll_v. >› La présente capture marque
la progression vers l°ouest d'une espece indo-pacifique qui a
pénétré en Méditerranée par le canal de Suez.
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ftlplzcus tlenlípes (}r|7:mN

Alpheus dcntiμcs, (_šn|ï:n|.\* l\*l1-;x|«:\'n.1.1-;. l*`. IC., 1832, låxp. seicnt.
Moree, Zool., 2, p. 30, pl. 27, tig. 3.

Station 10, -t0 m : l sp.

Alplzeus _q1uI›cr (()|.|\'I)

Cancer _qluI›cr, ()|.|\'1, ti., 1702, Zool. Adriat., p. 51, pl. 3, tig. fl.
Station fl, 70-00 m : 8 sp.
Station 5, 20t) m : 10 sp.

Symzlphcus Iucvimunus (ll|~:1.I.r:n)

Alphctls Iaevilnumls, l*lEI.I.|-In, C., 1802, S. B. Akad. \\'iss. \\'ien,
~-15, p. -101, pl. 1, tig. 25-27.

Station 5, 2001n : 1 femelle <›vigt`*rL›.
Station 0, 80 m : 1 sp.
Station 10, -*-t0 in : -tt sp., dont 13 femelles ovigeres.

A lluums luevirllyncus (H lsso)

Pulemon luem`rln'ncus, Russo, A., 1810, llisl. nat. Crust. Nice,
p. 108.

Station 0, 7-15 m : et sp., dont 1 femelle ovigere.
Station 10, -7-10 m : 1 sp.

Pulucmon elcguns R/\'rmu~:

Puluemon eleguns, RA'ru1<1~:, ll., 1837, Meiii. Acad. Sci. Pelersb.,
3, p. 37(), pl. -t, tig.

Station B, 2-3 m : 5 s|›.

l'uIucmon serrulus (l'|-INN.-\.\"r)

› "'-" .-ilslucus s(*rrul1ls, l l~:.\'X.›\I\"l', 'l`h., I///, lšrit. Zool., l, p. l.›.

Station B, 2-3 m : 2 sp.

Putuemon squillu (l.Ixx'|ï:)
(lancer .s*qm'1lu, I.|NNlÎ:, C., 1758, Syst. Nat., edit. .\', p. 032.
Puluelmm mlspcr.s*u.s*, RA'r1u<F., H., 1837, 1\lem. Acad. Sci. Petersb.,

3, p. 308, pl. -I, fig. -t.
Station B, 2-3 m : 3 sp.

Pulaemon .1*1'plu'us Iilsso

Pulemon :ripIu'as, Rlsso, A., 1810, llisl. nat. (1rusl. Nice, p. 102.
Station 0, 7-15 m : 1 femelle ovigere.
Station B, 2-3 m : 8 sp.
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Ponloníu μ1'nm›μh_1;lrm: (()'rf|'(›)

Pulfwnwn pinn0pl1y1u.r, ()'1"|'<›, ..-\. \\'., 1821, Consp. Anim., 1). 12.
Slalion 9, 7-15 m : 8 sp., (10111 2 femelles ovigères.

1*<›n!m'uri.s* «*u!upln'm'1u (()l.l\'|)

(,`mu*f*r vuIupIu'uclu, ()1.1\'1, G., 17112, 7,001. ,\<|1'i:1l., p. 50, pl. 3,
Iig. 1.

Slnlion 1, 71)-91) ln : 1 sp.
Sluliun (5, 80 m : 1 sp., dun! 1 1l`o|11vIIc m'ig{è|'c.

1'0nI¢›μIn'Iu.~»* /`u.×*<*z`ulu.s* (Russo)
îx Î- QÈ Ê? li*

\.1
I(.`um'¢*r m›rm*_rμ`¢'us, l,l.\':×'|Î:, (1., 1758, Sysl. Nul. (*<lil. X. p.

Sluliun 3, 5-10 111 : 1 101110110 <›\'i_4(*|'L*.

R l*IP'l`AN'l` l A

MACROURA(1)

..\'r*μIu'r›p.s* m›rm*_q1`<'u.s* (LINNIÎL)

Cancer m›ruz*gz`<'u.s*, 1.I.\*N1ï:, (`.., 1758, Sysl. Nul. ódil. .\', μ. 1058.
Station 2, 150-300 m : 1 mâle 131) mm; 1 femelles 83 ii

130 mm.
Station 5, 200 m : 2 nlàlcs 152,5 cl 77 mm, 2 l`cn1cllc.s 78
el 110 mm (uvigè|*o).

ANOMOURA(2)

(.`ul!imzu.s*.×*u !_zμ*rlu*nu (l'|-:'r.\u×.\)

A.~:Im'u.s* lyrrlzvnu, l)1«:'lu\u.›\, V., 1792, lnslil. l*`.nl¢›m., p. 118.
(Îuliu!1a.s*.s*u lalimzzdrz, ()'r'|*<›, A. W'., 1828, Nov. .~\cl. Loop. (`.:u*uI.,

μ. 315, bl. 21. fig. 3.
Slalion 11, pêche in piomls : 2 1`01m*llcs 21) ol 85 mm.

Pu_qzu'i.×*h›.s* m'uIufus (l*`.~\mu<:1l':~'.)

Pugurus m'u!ulus, l*`.-\mm:nfs, .l. (L, 1775, Sysl. Enlmn., μ. 1111.
5 U' 1 \ 1 Iv \ :-Slalion A, 251) m : .1 nulles 1.š,;› au 11 mm.

Slalion 3, 5-10 m : I lnûlcs 1) vl 18.5 mm, 2 1`m110ll<,*s 11)
cl 12 mm.

Slalion (5, 80 m : S57 mâles do (1 in 11) mm, 52 fcnlvllos (lc
(5 51 15 mm, (10111 28 u\'ig¢`*rcs (dc 7 in 15 mm).

fl' .\l1'.-;ll1'|'*.-' ||v||l|i:~' IH ]H|iH||* «lil l'u.~+lI'¢* _'||l.-l|l1`;||1 hunl |u››~1(-1'iv||1* du lvlsuu.
_ › . ¢ , _ . ' `1%Áwmmœdqmmh|mmwdHwMnwm1vmmmmm1mfl|mmM|mmnm

|>H|1'l1 |m.~'I|`*l'i«~ll|' 111' lai v:|t'z1|›au'«*.
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I)io_qem*s pugilutor (Roux)

Pa_quru.s* pugilator, Roux, P., 1829, Crust. l\1e1li1., pl. 11. fig. 3--1.
Station 3, 5-10 111 : 59 mâles (le 5 ii 11 111111, 27 t`e111ell(*s «lc

5 à 8 111111 (dont 25 ovigèrcs).

Remarques. -- En Méditerranée occi<le11lalc, I)1`«›_q¢*11es pu-
gilator est certainement le pagure que 1'011 re11c0111re le plus
s0uve11t sur les fonds sableux près «lu rivage. La lislv des s_v110-
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Fig. 1-3. -- Diu_fμ*›u*.s μuyilulur (Roux), Cl1ólip«`*d1* g1111u11«*.
1, 1'<~1111~ll¢: «lv 8,5 111111, × 8; 2, mâle 1,111 8 111111, × 8; 51. 1111111- 111- s,.'› mm.
X ti.

*›- ä

nymes de cette espèce est fort lo11gue (BoU\'11~:11, E. I,... 1891. Mém.
Soc. Zool. France, 4, p. 396), ce qui s”explique par Pextraordi-
naire variabilité du chélipède gauche. I.'út1ulc d°u11e collection
de Pagurides de Côte de l'Or avait rlonnó l'0ccasio11 a l'un (le
nous (FOREST, J., 1956, Proc. Zool. Soc. L011(l011, 126, 1). 351, tig.

3, A-E.) de représenter quelques-unes des variations observées
sur une population d'u11e région do1111ée. l.'cxa111e11 des spéci-
11_1e11s recueillis au cours (l`u11 seul dragage, en face de la slaliou
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de Salalnlnlio. monlre que le polyinorpliisme des I)z'<›_qmzf>s pu-
_qz'laíor esl plus accentué encore en Módil(*rrané0.

Il existe loul d°al›ord des <lill`èruncos sexuelles. Les femelles
onl un cl1èlip¢`*d<* _u;ai|cl1¢* d'un lypc assez uniforme : la main el
le carpe soul courls. rccou\*vrls de dcnls aiguës : il _\' a. en par-
ticulier, sur la face cxlv|'11c- de la main. en avanl du carpe. une
forte carène öpincusr qui parl de la base du bord inférieur (lig.
1). Chez les mâles. carpe ol main sonl plus allon_s¿ós; la farm'
oxleruc de ces arlicles osl rccouvcrlc dv pelils grallulvs drf-\'e-
nani des denliculcs plus ou moins aigus dans le \*<›isi|1:1_.«_f«~ du
bord supérieur. Le l_vpc du vl1(*Iip¢`-«lc gaurlie màlv le plus frô-
quenl est r(*|)r(›so|1l(* par la Iigurc 2. mais chez plusieurs indi-
vidus l'app(*ndice csl lwaucoup plus gr¢`*I<*. lv L'a|'p<* c-sl lrès long.
la main moins haulc que lv carpe vl los <loi.<_¿ls très ol`lil(~s (fig.
3). Il exisle d'aillcurs lous les inl(*rmödiair<_*s cnlro ces doux I_\'-
pes de cl1óli|)¢`*(l¢~s el on ne pcul que se l›oru(*r 51 conslalvr le
grand polymor|›liis1nu que |›|'¢'*senlm*nl les I). pu_qiIulor n1:"1l0s.
poly1no1*|›l1is1ne non liö in la laillo ol donl il n`osl pas possible.
pour Pinslaul. de p|*«.Î*cis<*i' li- <l(*lv|*1ninismc.

I)ru'fIr1zuzs urrosor (l l|~:mss'|')

Pa_qm'u.s' urrosor. lll-ïnnsr, .|. l*`. \\'.. lîllli. Vers. 1\'alurgesch. lšrah-
ben und Krclise. 2. p. 170. pl. lil. lig. l.

Slalion 2. 150-Illlll m : 1 niàlc 137 mm. 1 l`0u10llc o\*i,qi*1'c
-15 mm.

Slalion -l. Tl)-llll lu : l fenielle ovi 'O 22 mm.Îlî. ca -1

Slalion 12. 170111 : l illfileîlli n1m.Î2l`<*m<*|lvs 22 cl 23111111.

.S`μz`rr.›;›u_rμ1rus (*l(*_rμrns Î\'II|-:us

Sp1'rop¢1_fμ11*us ¢*h*_quns, l\lu«:|:s. l*`.. J.. 1881. Ann. nal. llisl.
London, 8. p. 278. pl. 16, lig. 5.

Slaliou Il, 5-ll) ni : l l`(*1n(~ll0 o\'i_¿¿1`*|'(* 12 mm.

>_-*

R(*1nurquz›s. s Parmi les nombreux I)z'r›_(/mum* pu_qí1m'o1' dra-
gués devant la Slaliou dv Sal:unu1l›<`›_ se lrouvail un pagure qui
n'avait jamais óló signalé en l\l(*¢lilc|'1'z1|1(*(* jusqu`à préscnl' il
s'ap;it d'uno feniclle ovi_¿£**1°o dv .S`pz'ropu_(μu'11s (›,Ie_quns, csp«Î~cv
décrite de Goróo par IC. .l. Mu-zns, vl signalée par llF.Nm«1nsoN aux
Canaries. Des r('*colles |'(-cc|1l(_*s onl monlrö que l'aire. de dislri-
bution de ce paguro s°(*lo|1<l le long de la cole occidcnlalv d`;\-
frique., de Port-Elionue au nord. 51 la (lolo dc* l°()r au sud (cf.
F()HEST, J., 1955. Exp. orvzuiogr. lJcl_s_›_'(* Air. du Sud. Res. scienl..
3. fase. -1. p. l3<l; 1956. lor. rfi.. p. Išlšñl. Saul' aux Canaries. ou lv
Challeiigel* l°a ca1›tli1'é(* sur des fonds do. 150 in. l”cspè-.ce a lou-
jours Ölè |'0m'o11lrö<* dans les vaux lilloralos. jusqu°à une pro-
fondeur de líi m.

l.(' .üvliro Sh:`:*r›]m!lHrus a1)l›arli<*nl fi la .sous-le`a|nill0 des Eu-
paguriuac. ll osl <*:n*:-.rl(*r|só par la |›1*«_~s¢~11v<~., chez lv lnale. «Fun
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long tube sexuel gauche formant au moins une spire complete.
Au point de vue morphologique, les especes peu noml›reuses
peuvent être rassemblées en deux groupes, l`un vit dans la Mer
des Antilles et sur la cote pacifique de l`Ai11¢'*i'i<|11e tropicale,
l'autre comprend Sμ1'ropu_¢μ1rus s]›z`ri_qcr |›|«: ll.-ux, espece large-
ment répandue dans l'Iudo-Pacilique tropical et l”cspcce ouest-
africaine .S`p1'1'op¢1_(]zu'11s clcgans. Ce dernier presente en |›arlicu-
lier les mêmes slries pilifères sur les pattes aml›ulatoires (tig. -I)
que S. .s'μ1`ri_qer. lfun de nous a recemment montre (l*`om~:s'|*. .l..
1955, loc. cil., p. 38) les affinités de la faune |›a,«_§urienne ouest-
africaine avec celle de l°()eéau lndien, en\'isa_<.¿eant I`h_\*pothese
d'un óeliange entre les deux regions, par la Î\*lediterrauee a une
époque recente, au Plio-Pleistocene, et la possil›ilil<'* de l°exis-
tence d'une meme faune dans la Móditerraut'-e 'l`l1_vrenienm› et
dans l°Atlantique africain. .S`]›iropu_(μ11'l1s clc_r/uns. refoule le long
de la cote occidentale d°.~\t`rique par le refroidissement des eaux,
aurait sul›sist(~ en certains points de la .\lediterrau(*e.

¿»

1 _« 1»  i *
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l"lB`~ l- “"' -"l'l"“I"'!/H/'H-×' 1'/f'!/uns .\I|1-Lu.-1. l`«*m«-lle. .*`ata|n|nt›-.`~. £l'“" path- |l1oraci1|n«*
;¿*allclH', l'ac«* ¢*.\tc1'n¢', )< el.

Cette espece se|nl›le marquer une |›rel`e|*ence pour les co-
quilles de Nulicu : l`exemplaire de Salamml›¢`›, comme tous ceux
d'Afrique occidentale que 11ous avons examines, se trouvait, en
effet, dans une coquille de ce genre.

Eupu_r/uru.s* ululus (li*`.›\n|uclus)

Pagurus alat'u.s*, I*`Amn<:ms, J. (`.., 1775, Sysl. Iînlom.. p. -111.
Cancer ereavatus, l*li~:mss'r, J. l*`. \\'., 1791. \'ers. Naturqesch.

Krabben und Krehse, Il, 1, p. Ill, pl. 221, tig. 8. i
Pagzzrzzs an_quIatu.s*, Rlsso, A., 1811), llist. nat. (.rust. Nice. p. 08,

pl. 1, fig. 8.
Pugurus meticulosus, Roux, P.. 1880. (`.rust. Medil.. pl. 12.

Station A, 250 m : 1 femelle ovigere 20 mm.
Station 4, 70-90 111 : 1 femelle ovisgere 10 mm.
Station 12, 170 m : 1 femelle 10,5 mm.

Eupagurus unuclmrcfus (lhsso)
Pagurus anaclmretus, Rlsso, A.. 1827, llisl. nal. (`.rust. Alpes

Mar., p. 41.
Station 3, 5-10 ni : 2 femelles ovi_¿,›'(`+|*es 8 et tl,;'› mm.

__ 34 __

~. “ ï ° «~× .. ~ . - _.- fl a Wsxww- l _. ¢' ` _ ` \\ ` ›. `\' \\` J `,.r' ,` \¢_ 1- __...››*.›>›§,..›› .¿,..×\.-(» 3,.. __ V \ wi Q
.\.^`.`\ _. ` _/"` /' ' lt WWW .0-V-;; * _. -› * ,.-- ` .° .-' §»\ =“ ~= V, -' .` _ -9 * um..., `.~ g *P Q \ yi - 1` \V __ _ _ __) '__d_,,. by \ \WW

_. :_ _.- *..× v"" -_» - -* *"*` ×~››*`_ .
-' : ` \"'..›/ - à -Ö“'.\` \\

,_` _`››`. ._/ A ',Î.§, \_ u \

_.-1-*___ `Î .. "` ',`$\\"ù\" -S “_ 1
` R ›' \ÿ gge- \

\ × v 9* me



l:'nμu_rμu'us μr:'rlcuu.z*:' (l.l*:.\¢:n)

Puyurus p1*z'¢l«*uu.r:'. l.|-:.\<1u, \\'. li.. 1815, .\lalac. Podoplitll. llrit.,
pl. 20, tig. 5-ti.

Station A, 25tl m : -l males 11,5 a 21 nnn, 2 femelles ovi-
geres 13 nnn.

Station 1, 70-90 m : Il males 9 in 11,5 nnn.
Station ti. 80 in : 2 males 15,5 et 17 mm.
Station 9, IF'-15 m : il mâles 5 ii 9 nnn, 1 femelle (1 111m.

1:`npu_rμu'us spfm'munu.s* (l.1*¢:.›\s)

Pugurus spin1`n1unus, l.1*<:.\s, ll., 18-lti, lîxpl. scienl. Algérie, Zool.
l., p. 29, pl. Il, tig. 3. ---› l*`om-:s'r, J., 1956, Proc.. zool. Soc. Lon-
don, l2tj, p. 36-1.

Station A, 250 m : 2 mâles 10 et 11 mm.
Station -1, 70-90 m : -l mâles 9 it 10 1m11.
Station 6, 80 111 : 5 mâles 7 il 9,5 mm, 2 femelles 8 et 9,5

111111.
Station 9, 7-15 n1 : 1 mâle 8 mm.

Guluihca (Iispcrsu B.-\TH

Galathea disμcrsu, B.vr1-:. S., 1859, J. Proc. Linn. Soc. London, 3,
p. 3

Station -l, 70-90 m : 1 femelle 16 mm.

Gululhcu 1`nfcrn1cd1`u l.u..JE11ono

Galalhca intermcdia, l.u..|1«:non«*.. \\'., 1851, Ofver. K. Svensk.
Vet. Akad. Forh., 8, p. 21.

Station 5, 200 m : 1 femelle ovigere 12,5 mm.

BRACHYURA (1)

I)rc›nn'u mzlguris H. Mu.r~:1-:-I*l1›wz\1u›s
I)ronu'a vulgaris, Mn.xI~:-l*l1›\v.\m›s, ll.. 1887, Hist. nat. Crustacés,

ll, p. 173, pl. 21, tig. 5-8.
Station A, 250 m : 1 male 20 nnn.
Station -1, 70-90 m : 1 mâle 211 mn1, 2 femelles ovigeres

2-1,5 et 20 nnn.

I)m'iμμe Ianalu (l.INNlÎ:)

Cancer Ianuius, l..1N.\z1ï:, C., 1'707, S_vst. Nat., edit. XII, p. 10-1-fl.
Station A, 250 m : 2 femelles 25 el 30 mm.
Station 2, 150-300 m : 1 mâle 30 mm. 1 femelle oviefèrc

35 1nn1.

(1) 1.11 dimension mw-s11rfi~1~ 1-st. la l.*n-g*¢*11r' «te la .*a1'ap:u-c.
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Station *l, 7tl-90 nl : 7 má`1les 2Il a .lil mm, 8 femelles de
22,5 it 37 mnt (dont. 2 ovigèles de 311 et 37 ulm).

` Station 6, 80 m : 1 nlale 24,5 mm.
Station 12, 170 nl : 1 mâle 32,5 mm.

μ au

Elhusa mascurone (ll|«:nBs'1')

Cancer muscurone, l-li-:mss'r, J. F. WI, 1785, Vers. Naturgesch.
Krabben und Krebse, I, 6, p. 191, pl. 11, tig. 69.

Station 4, 70-90 n1 : 5 femelles 7 à 11,5 mm (dont 1 ovi-
gère 7,5 111m).

Station 6, 80 111 : 1 femelle 10 mm.

Ul

Culuppa _q1'anu1ulu (LINNÉ)

Cancer grunulatus, LINNÉ, C., 1767, Syst. Nat., edit. .\'l1, p. 1043.
Station 4, 70-90 111 : 1 mâle 118 mm, 1 femelle 94 mm.

Iliu. nucleus (LINNÉ)
Cancer nucleus, LINNÉ, C., 1768, Syst. Nat., edit. X., p. 627.

Station 9, 7-15 111 : 1 mâle 10 mm.

Atelecyclus rotundatus ((.)L1v1)

Cancer rotnndatus, ()1.Iv|, G., 1792, Zool. Adriat., p. -17, pl. 2,
fig. 2.

Station A, 250 m : 1 mâle 22 mm.
Remarques. _ La question de la nomenclature des deux

espèces d'Atelecyclus nécessite une 111ise au point. Ifexamen des
dessins des auteurs qui les ont [igurées 1no11tre que le non1 de
rotundatns OLIVI doit être appliqué à l'espèce successivement
désignée sous les noms de hcfcrodon I.1~:Acn et de septemdenfa-
tus (MONTAGU). Quant au roiundulus de Bouvnsn (1940) (_-= A.
cruentatzns' DF.sMAP.1«:s'1'), il convient de lui restituer le non1 unde-
cimdcntatn.s* qui lui a été attribué par I*I1¿1n1s'r.

Pirimcla dcm'1`cu!uln (MoN'rAuu)

Cancer dcnticnlatus, Moxmuu, G., 1808, Trans. Linn. Soc. Lon-
don, 9, p. 87, pl. 2, fig". 2.

Station A, 250 111 : 1 mâle 9,6 1n1n.

ll/Iacropipns* urcuut'as (l.EAc1-1) (1)
Portunus arcuatus, I.EAcn, \V. E., 181-11, Edinburgln Encycl., 7,

p. 390.

1î›- 

(1) Nous rcgret..t.o11s tl`et1'e oblige de su|›st.it.uer ce nom gw'e1*1e1'iq11e pen connu
51. celui de P0rt.*n*n.u..s, si l'a.n'1ilier aux zoologist.f-.s e11r«›p¢'-.ens. I.. ll. lloI.'rnU1s (Hull.
Zool. .\tomencl., 1952, vol. 9, p. 122) a 1no11t.1'|'v. que ce cl1a11ge.1'ncnL <':l..aiL i1ecessa1i1'e
peur n'1ett.rc lin a la con1'usion qui rt'-glue dans la in›1n¢*ne1aI.ure des Portunidae et
ses propositions ont. cle app|*ouvf'~es par la. lïonimission lnternat.ionale de Nomen-
c|all_ut'e en 1953.
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Station 2, 150-300 m : 1 mâle 11 mm.
Station 3, 5-10 m : 6 mâles 6,5 in 14 mm. '
Station 9, 7-15 m : 17 n1âles 6 a 16 mm, 14 femelles 9,5 à

20 n1m (dont -il ovigeres de 13 a 11 mm).

Mucrop1`pus barburus (l.u(:.»\s)

Portunus bru*bnrns, LUCAS, ll., 18116, Explor. scient. Algérie, Zool.
I, p. 15, pl. 2, fig. 2.

Station 2, 150-300 111 : 1 mâle 16 mm.
Station 2, 5-10 111 : 1 mâle 13 mm, 3 femelles 16,5 51 25 mm.
Station 9, 7-15 nl : 1 mâle 6,5 mm.

Renzazvμzes. -- R. Z.›\1uo,1f|1«:\' a montré en 1952 que l'espéce
décrite d°Algérie par H. I.Uc.xs en 1816 sous le non1 de Portunus
barbrzrzzs était distincte de Mucropipus holsutus (1.11.-\(:1~I). Ifexa-
men des Macropipus du Musémn, et notamment des no111breux
spécimens constituant le type de I.ucAs, ne laisse aucun doute â
cet égard. PA1.MI«:I1, dans sa révision des << Poriunus ››, avait lais-
sé cette espèce parmi les formes douteuses, notant en particu-
lier que le bord frontal du spécimen figuré par Lucss était qua-
dridenté. Ceci est manifestement une erreur du dessinateur : le
front de M. bm'bm'us est lridenté.

Les trois espèces, M. holsalns (I.1.~:.»u1n), M.. mm*m0rcas
(I.1*:A(:H) et M. bmrbrlrns (l.t'-ms), toutes trois présentes en Médi-
terranée, sont assez proches et offrent des variations assez con-
sidérables pour qu°on les ait souvent prises l'une pour l°autre.
ou pour qu°on les ait mises en synonymie. Nous avons constaté
dans les collections qu°une fois sur deux au moins. la détermi-
nation des Macropipus de ce groupe était* inexaete. La descrip-
tion d'un Macro'pz`pus boh`vuri par R. 7..\1nQ1nnv, l°opinion de cet
auteur suivant laquelle M. ymrmzlus P.«\msI est une espece va-
lable (et non un synonyme de M. pusiflus) rend tout à fait sou-
haitable une nouvelle révision des especes européennes du
genre. A

Nous nous bornerons a donner ici une courte diagnose qui
permettra de séparer les trois premieres espèces citées et â don-
ner un dessin de la carapace de M. bmharzzs que l°on pourra
comparer aux figures 6 et 7 de l).›\LMun où sont représentés de
façon satisfaisante les contours de la carapace chez M. marmo-
reus et M. holsntus.

Macropipus nuu*n1oreus. -- Carapace finement po11etuée,
glabre, paraissant lisse et brillante à l°oeil nu, assez étroite. le
rapport largeur/longueur égal a 1.15 chez u11e femelle de 23
mm de large (PALMEB indique un rapport moven égal à 1.224
pour 10 femelles et à 1,25-1 pour 37 mâles (1) ). les trois dents
frontales, alignées, leur sommet très arrondi, le bord externe

(1) Les el1it`l'res donnés par P,\|..\n-La amis paraissr~nl 1111-\-*«*=s: ceci peut etre du
au fait. que les individus qu`il a mt-s1n*«'-s 1'-talent de granite taille : les jeunes ont.
en e_l't'el. une carapace relat.ivement moins ta1'g*r-.
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de l'avant-dernière dent latérale convexe. Pas de dent distale
à la carène externe, qui est peu développée, sur la face supé-
rieure du carpe des ehélipèdes. Une frange de poils peu visible
sur le bord inférieur du propode des troisièmes pattes thora-
ciques. Mérus des quatriemes pattes d'un tiers plus long seule-
ment que celui des einquièmes.

Macropipus holsalus. -- Carapace peu granuleuse, avec des
petits tubercules irréguliers dans le voisinage de la région gas-
trique, glabre, le rapport largeur/longueur égal a 1,28 chez un
mâle de 27,5 n1n1 de large (d°après PA|.M1«:n, rapport moyen égal
a 1,30 pour 4-1 mâles et à 1,28 pour 12 femelles); les dents fron-
tales assez aiguës, la médiane dépassant légèrement les deux
autres; le bord externe de l'avant-dernière dent latérale concave
en arrière de la pointe. Sur la face supérieure du carpe des
chélipèdes, une dent distale aiguë à Pextrémité de la crête ex-
terne. Une frange de poils près du bord infé.rie1n', sur le propode
des troisièmes pattes thoraciques. Mérus des quatrièmes pattes
presque deux fois plus long que celui des einquièmes.

1lIac1'op1'])us I›m'bm'us. -› Carapace recouverte de granules.
petits mais souvent assez aigus; entre les tubercules, des poils
courts verticaux qui contribuent à donner un aspect rugueux il
la surface; le rapport la1*geur/longueur variant de 1.20 il 1.32
(moyenne 1,27) chez 12 mâles mesurant de 11 il 30 nnn (m .-_:
1-L6 mm) et de 1,23 à 1,30 (m =-.~: 1,27) chez 6 femelles mesurant
de 11,521 21 mm de large (nx :f-: 12,3 mm). llents du bord frontal
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Fig. 5. -_ .*llm*ropi)ms hm'I›arus (l.1*c.\s)_ l`e|n«~Il«-. ca1*;q›av«*. l

aiguës, la médiane plus étroite que les deux autres, alignée sur
celles-ci ou un peu en retrait; le bord externe de l'avant-der-
nière dent latérale droit ou faiblement concave en arrière de
la pointe. Sur Ia face supérieure du carpe du chélipede, une
de.nt distale peu aiguë, parfois obsolete 51 Pextrémilé de la ca-
rène externe. Pas de poils près du bord inférieur du propode
des troisièmes pattes tlioraciques. .\{érus des quatriémes pattes
deux fois plus long que celui des einquièmes.
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Pratiquement, M. n1arm¢›rcus se distingue immédiatement
des deux autres especes par sa carapace étroite, ses dents fron-
tales très arrondies et le mérus des quatrièmes pattes thoraci-
ques qui n”est que d°un tiers plus long que celui des einquièmes.

Chez M. burburus, les proportions de la carapace sont à peu
près les mêmes que chez M. holsulus. La forme du front permet
en général de distinguer les deux especes, mais e°est surtout
l°aspect de la carapace, finement granuleuse et recouverte de
poils courts, qui permet de reconnaitre M. l›m'buI'us.

La répartition géographique des trois espèces est difficile à
établir avec certitude, en raison des confusions signalées plus
haut. I)ans l°Atlantique oriental. M. holsulns s'étendrait de la
Scandinavie et de l'lslande au Sénégal, JI. murmorcus des iles
Britanniques aux Açores et au Maroc. En ce qui concerne M.
harbarus, nous avons trouvé dans l`ancienne collection du Mu-
séum et sous le nom de M. murmorcus, des spécimens provenant
de la Rochelle (Golfe de (1ascogne); d”autre part, nous avons
eu l'occasion d'examiner des harlmrns provenant de Mauritanie.

Les trois espèces existent, nous l”avons dit. en Méditerra-
née. La plus t`réqucnte dans cette région est probablement M.
barbarus que l'on a certainement souvent confondu avec mar-
moreus : elle vit non seulement a l°()nest. mais â l'Est de la
Méditerranée : des spécimens secs conservés au Muséum pro-
viennent des côtes d°Egvpte et de Mer Noire.

RATHKF. a précisément décrit de .\ler Noire ('l`eodosia et Se-
bastopol), en 1837. un Porlunus rlnlfins différant notamment de
P. l1r›IsnI1zs. d`apres cet auteur, par la dent médiane ne dépas-
sant pas les deux autres dents frontales et par la carapac.e gra-
nuleusc. -

La carapace tigurée (ll.\'ruK|~:. 1837. pl. lll, tig. 1) est trop
étroite pour étre celle de .lIucroμz`μns hurhurus, mais ceci peut
étre dû a une erreur de représentation; la description s`appli-
que fort bien in l`esp¿~ce dec l.t'c.\s et les deux noms seront pro-
bablement 51 mettre en svnonvmie a l°occasion d'une révision
du genre, celui de R.\'rn|<|-1 ayant d`ailleurs la priorité.

.llucropípus corru_r/utn.×* (Pl«2N.\'.\x'r)
Cancer corruç,/ulns, P|~:.\'x.-\.\"|'. 'l`h.. 1777. llrit. Zool.. 4, pl. 5, tig. 9.

Station -t, 70-90 m : 1 mâle 12 nm1.
Station 9. 7-1 m : l males lt a -10 nnn, 1 femelle 15 mm.UI

Fllacropipzzs dcpurutor (l.lNx|ï:)
~- 1Cancer depurator, Lixxiïz. (`... 1/58. Syst. l\at.. édit. X., p. 627.

Station A, 250 m : -l mâles 27.5 a --16 mm, 2 femelles 38
et 39 n1m.

Station 2. 150-300 m : t males -12 a 50 n1n1, 1 femelle
11.5 mm.

Station -fl, 70-90 m : 15 mâles 21 a t0 mm, l femelles 18
il 35.5 mln.
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Station 6, 80 m : 2 mâles 33,5 et 34 mm.
5 Station 7, 50 m : 1 femelle 25,5 mm.

Station 12, 170 n1 : 1 mâle 45 n11n, 2 femelles 38 nnn (ovi-
gères) et 45 mm.

Macropipus tuberculalws* (Roux)

Portunus tuberculaius, Roux, P., 1830, Crust. Medit.. pl. 32, tig.
' 1-5

o Station A, 250 m : 1 femelle 51 mm.
Station 2, 150-300 in : 1 mâle 56 mm, 1 femelle 25 mm.

Pílamnas hirtellus (LlNN1ï:)
Cancer hirtellus, LlNN1ï:, C., 1767, Syst. Nat., édit. XII, p. 10-15.

Station A, 250 m : 2 mâles 10 et 11 mm.
Station 4, 70-90 111 : 9 mâles 6 à 21,5 mm, 7 femelles 10,5

à 16 1n1n.
Station 5, 200 m : 1 femelle 11,5 mm.
Station 6, 80 111 : 8 mâles 9,5 à 17 mm, 7 femelles 11.5 a

15 mm (dont 2 ovigères de 11.5 et 15 mm).
Station 10, 40 m : 3 mâles -1,5 il 15 mm, 2 femelles ovigeres

19 et 28 mm.
Xantho incísas var. _qranalícarpus Fom~:s'|'.

Xantho /Ior1'du.s* var. granulicarpas, Fomas'r, .l., 1953, Arch. Zool.
exp. gén., 90, p. 14, figs 2, 15, 20.

Station 3, 5-10 m : 1 mâle 7,5 mm.
Xantho porcssa (01.lvl)

Cancer poressa, ()LIvI, G., 1792, Zool. Adriat., p. --18, pl. 2, fig. 3.
Xantho r1`vnIos11.s*, Rlsso, A., 1827, llisl. nat. Crust. Alpes Mar.

p. 9. -- FoRI~:s'r, J.. 1953, Arch. Zool. exp. gén., 90, p. 16, figs 3
6, 8, 10, 12, 22.

Station 8, pêche in pieds : 3 mâles a 26 mm.

Q
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Xantho pílipcs A. 1\'tn.x|«:-E1›\v.\1u›s
Xantho pilipcs, MlI.NE-E|›wAm›s, A.. 1867, Ann. Soc. entom.

Fra11ee, 7, p. 268. Fomzsr. J., 1953, Arch. Zool. exp. gen.. 90.
p.*17, flgs 4, 7, 9, 11, 13, 17, 23.

Station 9, 7-15 m : 1 mâle 12.2 mm. 1 femelle ovigère
* 10,5 mm.

Eriphia spinifrons (HI-:m1s'|*)
Cancer .s*pinifrons, HEn|1s'r, J. F. \V., 1785, Vers. Naturgesch.

~ Krabben und Krebse, I, 6, p. 185, pl. 11, fig. 65.
Station 8, pêche a pieds : 1 femelle 26 mm.
Station 11, pêche à pieds : 1 femelle 57 mm.

Goncplrm* angnlata (PENNANT)
Cancer an_qaIat'as. l)1«2xN.\x'|', 'l`h.. 1777. Brit. Zool., ft, p. 7, pl. 5.

fig. 10.
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Station A, 250 n1 : 1 femelle 22 mm. _ q
Station fl, 70-90 m : 1 male 21 mm, 2 femelles 2-2 et

32 mm.
Station 5, 200 m, 2 males 15,5 et 23,5 nnn, 1 femelle ovi-

gère 22 nnn.
Station 6, 80m : 1 n1ale23mn1.

Pachz (ra )sas marmoratus l*`.\nn1(:lus
I Il

(.`ancer 1narmorata.s*, l*`A|1m(:1us, J. C., 1787, Mant. Insect., I, p. 319.
Station 8, pèche a pieds : 1 mâle 26 mm, 1 femelle 10 mm.
Station 11, pêche a pieds : 1 femelle 24,5 mm.

Braclnjnotus sc.r<1cnlalu.s* (lllsso)

(£onep1a.*v .s*e.1.*(lenlalns, Rlsso, A., 1827, llisl. nat. Crust. Alpes
Mar., p. 13.

Station 3, 5-10 m : 1 male et mm, 1 femelle 5 mm.

Lam bras marcr0cI1cIo.s' (l*lE11Bs'r)

Cancer macrocltelos, 1-l1«:1›.ns'|*, J. F . W., 1890, Vers. Naturgeseh.
Krabben und Krebse, p. 2541, pl. 19, fig. 197.

Station A, 250 m : 1 femelle 50 mm.

Lantbrus ma.~:scna Roux

Lambrus znassena, Roux, P., 1830, Crust. Médit., pl. 23, fig. 7-12.
Station 9, 7-15 n1 : 1 mâle 11 m111, 2 femelles 8 et 9 mm

(la plus gra11de, ovigère).

Maia wrrucosa II. M1LN1~:-En\vAu1›s
Mata verrucosa, l\*11LN1«:-lî1›\vAm›s, ll., 1834, Ilist. nat. Crust., I,

p. 328, pl. 3, fig. 1-1/1.
Station 3, 5-10 m : 2 mâles 14,5 et 20 n1m.
Station 9, 7-15 m : 3 mâles 23,5 a 59 mm.

Pz'sa _¢μ`bI›si L1sAcn
Pisa gíbbsi, l.1:Acn, \\'. li., 1815. Malac. Podophth. Brit., pl. 19.

Station A, 250 m : 1 mâle 19,5 mm.
Station -fl, 70-90 m : 8 mâles 11 a 3-1 n1m, 15 femelles 19,5

a 27,5 mm (dont une ovigère de 21,5 mm).
Station 6, 80 m : 1 mâle 17 11nn, 2 femelles ovigères 19 et

22 n1n1.

Pisa Ictraodon (1>l«:xNAN'|*)
Il \I \ICancer tetraodon, Pl-:NNA1\"r, 'l`h., Brit. Zool., p. 7, pl. 4,

fig. 15.
Station 3, 5-10 m : 1 mâle 10 n11n.
Station 9, 7-15 m : 1 femelle 11 mm.

Inachus rlorhynchas LEAcn
lnachus dorhym*In1s, I.1«:.›u:n, W. F... 1814, Edinh. Encycl., p. 431.

Station 9, 7-to m : 1 femelle 6 mm.
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lnaelms df›r.s*r*{len.s*z'.~: (Pl-2\*N.t\N'|')
(lunfrer do1*.s'elt¢msi.s°, 1*:-;.\:.\'.\.\;'r, '|`h., 1777, lšril. Zool., μ. 10. tig. I.

Station A, 250 m : 1 mâle 13 mm.
Station 2, 150-300 m : 1 femelle 0 mm.
Station 4, 70-90 m : 1 mâle 14 mm.
Station 6, 80 nt : 1 mâle 8 mm, 5 femelles 7 in 18 mm

(dont 3 ovigères de 7 à 9 mm).
Inachus lhorucicns ltorx

lnaehus thoracicus, Roux, P., 1830, Crust. Mètlil., pl. 26 et 27.
Station 4, 70-90 m : 1 mâle 16,5 mm.

Mucropodia longiro.-iris (I*`Annu:ms)
Inaehus lon_qf1'1'ostri.s', I*`An1uews, .l. F. W., 1775, Syst. l*Intom., p.

408.
Station A. 250 m : 1 femelle 11,5 mm.
Station 5, 200 m : 1 femelle ovigère 8 mm.
Station 6, 80 111 : 1 mâle 9 mm.
Station 7, 50 m : 3 mâles 12 in 13,5 mm, 1 femelle ovi-

gère 10,5 mm.
Station 0, '7-15 m : 1 mâle 6 mm. 1 femelle ovigère 5 mm,

1 femelle ovigère 10,5 mm.
Station B, 2-3 ln : 1 femelle 10,5 mm.

. Maeropodia rosfrulu (l.L\*N1É)

Cancer rostratus, I.1N.\*É, C., 1761. Fauna suee.. p. 193.
Station 3, 5-10 rn : 15 mâles 5 â 0 mm. 12 femelles 5 it 7

mm (dont 10 ovigères).

S'l`()MATOP()l)A (1)

Squifla de.s*n1u1*e.s*h` (Rlsso)

Squilla de.s*marc.~:tz`, Htsso, A., 1816, llisl. nat. Crust. Nice, p. 111.
pl. 2, fig. 8.

Station 5, 200 m : 1 femelle 68 mm.
8 Station 12, 170 m :: 1 mâle 70 mm.

. . Squillu manifs l..A'|*m~î||.1.|~:
Squilla mantis, LATm«:n.1.l«:, P. A., 1802, llisl. nat. (`.rust., \'I, |›.

278, pl. 55, fig. 1.
Station 4, 70-90 m : 13 mâles 80 in 165 mm, 6 femelles

à 123 mm.
\J:,;1

?.._|Î'--__-μμ.-____..,_

(1) Mesures depuis la pointe «lu roslre _i11sr|u`*.u1 hot-tl |msl¢'-1*i«*u|* «lu tt-l.~='m.
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Bultfllll Station Oeêanographtqut- Salammbô, n' 53. Mars 19536

Le système artériel de Praunus flexuosus

et le prétendu cœur frontal des Malacostracés

par A. 1\1.\\'11.\'r

Le terme 11e eorttr fr11111:11 ((.`1›r /`r1›nt11!1*, Sli1*1111erz1 a 1'*t1Î-
introduit 1Ia11s la litterature par (`.111'x (1896. pp. 156 et sui\'.;
pl. 10, f. 7 el 8, pl. 11, 1'. 9) pour 11esi_q11e1* une 1`or111alio11 1*11111ra1*-
tile situee dans la 1'ógi1›11 f1*1111ta|e 11e Styl1›1*I11*1'1'1m 11111s!1'_1μ›pl11›-
rum, un Euphausiaeó. C'esl, â 1`a\*a11t 111* 1`eslo111111*, au-11essus
1111 cerveau, u11e a111poule sp11éri1|ue appe1111ue 1`1 la face poste-
rieure de 1'aorte cóphalique (aorle 111611111111* des 1)1'*ea|›1›1les) et
1111111 la paroi artérielle est 1'ev1`*l11e 11`u11e |1uiss11111e 1'1111e11e 111*
libres 111us1'u1aires ent1'eer11is1'*es. 11 l`i11le1'pr(*1e 1.'11111111e 1111 11r-
gane pulsalile, un cœur ac1'essoire. (111 le 1'e1r11u\'e chez S1. 111›~
brc*v1`11t1m1, mais il 111a11que (lans les autres _¿¿1*111'es_ l*.`11ph1111s1'11.
.\'ern11t'o.s*1*eI1`.11 et '1`I1ys11111›¿fs.~.*u.

Avant CHEN des dilatatiotis 11e 1`a1›1*le 1111'*1lia11e :1\':1ie111 111'*j:`1
été décrites par plusieurs auteurs chez les .\la1ae11sl1':11*1'~s les
plus divers. Je citerai e111re autres 1)1«:1.1\1*.1~: (1883), 1|11`ei11l1*ig11e 111
présence chez M_1;.s'1's 11'u11e paire 11e grosses 1›ra11e11es emise par
1' << art1`.*re eéphalique ›> au 11o1*11 |1os11'*rie11r 11e 1'es1o111:11*. 1*o11l1*e
qui elles se ter111i11ent presque i1111111'r1ti11tement en 1'111-11e-sac.
et surtout Botfvn-:11 (1891), qui mo11tre 1'exis1e11ee chez tous les
Déeaportes ettidies (sauf Inaehus) 11”u11e << 11ilalati1111 p1*1'~sft1›111:1-
cale ›› de 1° << artère ophtalmique ›> silttee entre 11* l1o1*1t 111111'~1*ieu1*
11e 1'estomae et le cerveau. A so11 11iveau, il _\* a << :111111'~1*1›111*e in-
time >› entre les parois (le 1`:1rte1*e et les << 111us1*les st11111:1e:111x
antérieurs >>. Il la compare aux culs-111*-sac 11e 111-11.1111-1, sans pa-
raître re111arquer la 11i1”t`1'*1'e111*e 11e positio11.

Après 1896, il faut citer 11°al1o1'1l (`.o1?'r11`-:111~: qui, 11:111s sa 11111-
nograpltie des Alp11éi11és, décrit les rapports 11e cette 11i1:1t:11i1111
avec deux 111use1es paral1¿~1es, sans 1*elatio11s 11\*e1* 1`est11111:1c.
dont il précise les i11sertio11s. Il parle 11e deux ex|1a11si1›11s -111ri-
eulaires de 1'artère englobant ces muscles avec fusi1111 11e leur
enveloppe cmijonetive 51 la paroi 1111 v11isse:1u. et s11ggi~1*1* 11111*
influence sur la circulation 1111 e11a11ge|11e111 111- 1111111111* 11pp11re11t
11es muscles lors de 1e11r eo11traeti1111.

1*1EwI'r'r, dans un 1111'~11111ire sur I.1'_1μ`11 (19117). p:11*11* pout* 111
première fols chez les 1s11p1111es 11e << 01111111* eóp11a1ique >>. Les

._ .«1..1 -



muscles e11 relation avec l`esto111ac qu`il porte 11e chaque côté
<< aident ›› 51 la co11t1'aclio11 et 51 la 1lila1a1io11 11e ce coeur qu°11
('om])a1'e aux 1'11*1|1's a1'1'1*ss11i1'es tles lllsecles.

Jusqu`ici. pe1'so1111e |1`assi111ilait ces 1lilalatio11s a l°a111poule
contractile 1lc (`.111'x. (T1-sl. 51 ma 1-o1111aissa11cc. avec (11I«1s1sRE1t11'l',
rétlacteur 1111 cliapilrc (`.1*uslac1'*s 1la11s le traite 11e LAN11 (1913).
que prend corps le 111_\'tl1e 1l`u111.- 11111s1*11lat11re i11t1*i11sèque 111* la
paroi (et que s`a1l`cr111il celui 1111 c11e11r fro11tal) pour tous les
.\/lalaeoslraces, ou tout :111 111oi11s les l)1'*cap111les.

lš.›\1§.\1.›\N:×' (1917 a) l`a1l111et sans \*1'~1*i1ica1io11 1la11s sa mono-
grapl1ie s11r le s_\*sl1`~111e 1_*irculaIoi1'c 111* l`ec1'evissc : << (lutre les
muscles qui 1ra\*e1*se11t sa lu111i1`*1*1*. les parois 1111 c1e11r frontal
so111 elles-1111`*111es tuusculeuses >›. ll devait |1resq11`aussit1`1t re-
co1111ailre son erreur 1la11s 1111 article sur le coeut' frontal 1les
l)ecapo1les (1917 11) (1). « Sur tout ou partie 11e leur trajet. les
deux << 111uscles oculaires hasaux pos11'*1'ic11rs >> soul. soit accoles
au coeur accessoire, soit e11_e"lol11'*s 1le1la11s, et ils so11l responsa-
bles (le ses l1a1te111e11ls. Par quel 1111'*ca11is111e, lš.\1z\1.-\NN ne le
dit pas. Mais il 11`e11\'isa_e'e pas 1111 se11l i11st:1111 la possibilité que
les pulsations s_\*11cl11*o11es 111* ce sac arlericl soie111 si111p1e111e11t
(lues au passage 1le l'o111lec sa11_¿,›'ui11c. passives.

Le << coeur 1'1'o11tal >> se trouve it l`a\'a11t 11e l`esto111ac. sauf
chez les lVl_\'si1lac1'~s_ si l`o11 se tie :`1 la 1l1*s1-1*iptio11 111* l)1«:1..-\1'.1«:. Au

cours 1l°u11e elu1le 111.* la 1'1Î-_e"i1›11 o1*11lai1*1~ 111- I'r11m111s /'11*.ruos11.~.*,
j'ai inci1len1111e11l exa111i111'~ l`appa1*eil ci1*culatoi1*e. ce qui 111'a
perlllîs de trottver 1l°au1res fo1*111atio11s 111_\*ovas1*ulaires. 1111111
l'u11e 1 la place l1al1ituelle 1111 coeur 1`ro11lal. .le 1*ep1*e111l1'ai 1111111*
e11tièr`e111e11t'la 1lesc1'iptio11 1111 s_\'s11`~111e a1'11'*1'iel (le la partie an-
lé|'ietlr-Q. les 1li1l`e1'e111'es etant trop _1¿'1'a111les pour 11'e11'e que le
résultat (le l”ol›ser\*:1tio11 co1'1'ccte 11e 1li1l`e1'e11ces i11te1'speci1i-
ques.

A la sortie 1111 coeur. 1`ao1*te 111e1lia11e court vers 1'es1o111ae
â une certaine 1lista111*e 111* la carapace. et vient au-1less11s 1111
11 pylore ›> buter contre la face posteriettre (lu << car1lia >›. oit
elle s'étale e11 1lo1111a111 u11e paire 11e l›ra11cl1es lal1'~ro-ve111rales
larges et courtes qui e111o11re11t 1lcux paquets (le muscles gastri-
ques in1ri11s1`*ques 1*elia111 c:11*1lia et p_\'lo1*e. (Îes 1li\'er1icules so11t
en cul-(le-sac. leurs |1arois se so111le11l l1ie11l1`›1 1`1 l”e11veloppe co11-
jonctive 1111 11111scle. Ce s1111t eux que l)1«:1..-\111-: avait vus.

lfaorte 111e1lia11e s”1'*l1`*\*e e11s11ile le 111111.: 1111 cardia. redes-
ee111l sur sa face a11t1'rrieure el s`1'*1a1'_¿,›'i1 1111 1111 coeur fro111al ex-
trême111e11l 1level1›|1|11Î~ (tig. 1 et 2). puisque :

-_.-___ ._._._.__...-.__...__ _

111 ..n1:'1is si 11i.~:1*1-1`-t1*1'111-111 que 1111.» p;11*11"* 1*111-11r1- en 1911. 1'l*111.~= la 1ler11i1`*1'1'-
eftttiou 1111 <1 lš1'111111's 'I't1-1'1*1-11-11 _ 111- l:1 p-11111 11111~<1*-1111~11s1* -11111.-*l<11111.~«_' 1111 1'11*11r
1'r11111.a1.
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1) il contient la partie striéc des muscles allrz1clours du
synciput (1) (les prèlendus lmlsclcs oculaires basaux postérieurs
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<:1|.\H|›'|'). a l`exrlnsi<›n «Ir la partie temliiiellzw (voir l\”IAYR.fi\'r,
:AI'\_ Z:,Ô xl,vïf\./ ÎU

2) il cnnlicnl une μarlie «lu s_\*sl(*|ne |1t*l||'<›\'t'*gól:1tif, eunmle
lš.\1*M.›\.\'.\i l`a\'a1l <l(*_i:`t r<›nslal(~ (lans le ras (l`,~l.×*Iur'11.s° et (le 110111-
breux autres l)ócaμ(›<les (1917 a et l›);

3) il contient les deux paires (le libres gastriques antérieu-
res suμerieures, ee qui ne se |›r<›<luit che'/. aucun autre Crustacè
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(în vrai (lire Bmfvlicn, et a|›r<`~s lui (}|1«:snn1«:<:n'|“, parlaient chez les
l)óca|)<›<les (le \muscles stuniaeaux antérieurs, mais d'a1)res BAU-
MANN, (fest là une erreur lnanifesle; il en est sans doute (le mê-
me chez Ligiu).

fl) il envoie deux expansiuns auriculaires aux muscles élé-
vateurs (lu s_vnci|›ut (1).

Le cœur frontal atteint (lune ici un tlegre de developpenlent
inconnu che'/. les l)óca|›<›<l<-s. Sa l`<›rn1e cmnpliquóe se deflult
aisément (les Iigures.
 <

. - . › 1tl) \/mr Ir rrnmi n" l. |›a;_›,'«* |›1'«-rt-<l«*|i|<*.
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Du cœur frontal part vers l`avant un petit rameau impair,
qui s°insinue a la face antérieure du cerveau, entre les corps
cellulaires ct le neuropile, et l`artére ophtalmique commune, qui
se divise bientot en deux branches, une pour chaque oeil. J°ai
dejà décrit leur trajet dans un article sur I°œil et les centres
optiques (1). ['11 peu avant le chiasma interne. l`arlere ophtal-
mique s`accole sur un cote au muscle rétracteur méditm (2).
presque des son origine; au niveau du chiasma, elle envoie vers
l'intérieur une grosse l›r:mchc entre les mczíulluc interna et ter-
mimllis qu°elle irrigue, et s`t'~tale de l`autre coté sur le rétracteur
médian et le muscle adductcur (2) qui se croisent en cet en-
droit; elle abandonne alors le rétracteur et poursuit sa course
it Pintériem* de l`amas des no_vaux optiques, tandis que le mus-
cle reste il sa surface, dans une gouttière qu`occupe en outre
un petit sinus.

La liaison ainsi décrite. est du t_vpc réalisé dans le << coeur
frontal ›› : eng'lol›ement plus ou moins prononcé de muscles in
l'intérieur d'arteres. l)|«:isA1s1|«:Ux (ttltt) a signalé au même en-
droit une formation semblable chez Puluemon vari(m.s', et un
examen rapide permettrait sans doute de la retrouver chez bien
d'autres Crustacés.

Après le coeur frontal, l°aorte médiane continue entre esto-
mac et cerveau. Elle envoie dans celui-ci une branche supérieu-
re impairc el une paire de branches inférieures qui s”y rami-
tient et s'y anastomosent en un plexus dont partent, contraire-
ment aux dires de l)i2LAo1-:, les arteres antemiulaires. Puis l'aorte
se recourbc vers l'arrièrc sous l`estomac, et la fournit une qua-
trième dilatation m_voartérielle que traversent les muscles gas-
triques antérieurs inférieurs et l`extrémité inférieure du tendon
impair par lequel les attracteurs du synciput s'attachent ven-
lralement. .le n°ai pas suivi plus loin la course de l°aorte. ni
cherché les arteres antennaires.

Nous trouvons donc dans la seule ré_t¿ion antérieure du
corps de Praumzs, en plus du coeur frontal, trois autres forma-
tions qui lui sont structuralement homologues. l<`aut-il voir dans
chacune un coeur accessoire 1' Les faibles variations de volume
des muscles lors de leurs contractions et les déformations que
celles-ci infligent aux poches artérielles peuvent intluer sur la
circulation du sang_›;. :\lais il est diflicile d`admettre que ces mns-
cles qui ont, ou ont eu, une autre destination, participant a la
réalisation des mouve.ments complexes des diverses parties du
corps, puissent se contracter avec un synchronisme suffisant
pour activer la circulation sans jamais l`entraver. lît si l'on s'i-
magine assez aisément le Pruunus << ruminant >› au rythme de
son pouls, on le voit mal << rouler les yeux ›› en cadence. Pour-
quoi la dilatation poststomacale, caractéristique des lvlysidacés,
juste à la sortie du cœur 1' Pourquoi ce développement si varié
du << coeur frontal ››, énorme chez Pruumzs où il est pourtant

“' 'ailrc d*|ns les .*\rct1î\'es de zootogrit- cxpt'›ri1n«-|1tal«- rl μw'-n«'*r;tl«*.
oir le renvoi n" t, page -'|t'›.
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doublé de quatre autres coeurs accessoires, absent dans des gen-
res isolés comme Izmclzus ou .S`ynu!pheu.s* I' Quelle peut être
l'imp0rta11ce du role des muscles quand ils sont seulement ac-
colés aux cotés du coeur frontal comme chez Hippolyte ?

Pour ma part, j°estime etre en présence d`un mode d'irri-
gation particulier. lie it l`eml›r_vogenese. Les muscles se trouvant
51 l”int_erieur de l`artere pour la meme raison que le s_vst_t`:me
s}'m|.›atl1ique, parce que l`artt`*re qui se formait :[1 leur voisinage
les a enveloppes au cours du développentent. ll n'_v a pas lieu
de continuer it parler de coeur frontal. alors que cette notion ne
s'est ancrée dans les esprits que par suite de la croyance erro-
née en une musculature propre de sa paroi. Le seul vrai coeur
frontal connu est celui d'un ;_¿enre d`l*Îupl1ausiacé bathypèlagi-
que rare, St`yIochcz'ron (st).
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Bulletin Station Oeéanogzrzlphique Salammbo. n" 5!-2, t\I:1rs Him;

Données biométriques sur quelques Scombridés tunisiens

par E. PosTEL

Les Scombridés constituent pour l'industrie tunisienne des con-
serves alimentaires une matière première particulièrement recher-
chee. On en capture à longueur d”année dans les pièges et pêcheries
du golfe de Gabes, mais les stocks les plus importants proviennent
des madragues calées, de mai à juillet. dans la région du Cap
Bon (fig. 1). J”ai passé, en juin dernier, une quinzaine de jours à la
Fhonÿfaire de S1d1 Daoud (1) au cours desquels je me suis eftorce

bizarre
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Fifi. 1. -- La. côte Nord tunisiemie et le (Iap tion

de dresser un inventaire complet des espèces observées et de rele-
ver, sur plusieurs d'entre elles, un certain nombre de mensurations.
:_-._-.__-1-1

(1) Où toute liberté m'c1 été donnée pour poursuivre mon travail. Ie tiens à en remercier
le directeur, Monsieur AUDIT. ainsi que tout le personnel.
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«_l.'ai volontairement laissé de coté le Thon rouge (Thunnus thyn-
nus, L.) longuement étudié par HELDT de 1926 à 1953 et porté mon
attention sur une espèce également importante au point de vue éco-
'nomique et qui n'avait donné lieu jusqu'à maintenant à aucune
recherche : la Thonine (Euthytmus atleteratus RAFINESQUE). Avant
d'ab0rder la partie purement biométrique de cet exposé. je crois
utile de donner quelques indications générales en commençant par
la statistique des apports aimablement communiquée par la Direc-
tion des « Madragues Tunisiennes ››.

_ , I. - Statistique des apports (Année l955)

MADRAGUE DE

ESPECES SIDI-DACUD EL HAOU1-\RIA KURIAT t

¿ Nombre Poids (1) Nombre Poids (1) Nombre Poids (1)

ThOI1S (2) . . . . . 3.599 448.241 118 13.890 288 13.887
jj BOIIÎÎGS (3) . . . . 10.572 9.858 191 153 8.734 5.094

` MBIVGB . . . 14.729 13.386 25 20 1.830 1.317
j SCIICÎCIS (5) . . 58.088 290.682 14.500 50.449 32.013 148.592
4 Espadons _ . _ _ . 13 855 *~ 1 - - 12 542
DÎVBIB . . . . . 51 1.357 12 84 35 453 =
-if . _f.,_,,f_ .D ,_ ,f_ _ __, ,_____ _ _ ___ __ _ . _.. ._ . _ . _._..-._.. .

(Les noms figurant dans la colonne de gauche sont ceux couramment employés à
Sidi-Daoud. On trouvera ci-dessous leurs correspondants français et arabes. Ie dois
ces derniers à M° Hedi Nouira. très averti de tout ce qui touche à la pêche en Tunisie.
le 1'611 remercie bien vivement).

Les chiffres «précédents permettent de constater que :
1° La madrague de Sidi Daoud est nettement la plus produc-

tive.
2° Les captures de Thonine (E. atteteratus) sont plus élevées

(499 tonnes) que celles de Thon rouge (Th*un/nus thynnus, 475 ton-
nes).

3° Les Thons rouges de la côte Est (Madrague de Kuriat) ont
un poids moyen (50 kilogrammes) nettement inférieur à celui des

_flr_-niv*-Dví

(1) Exprimé en kilogrammes,
(2) Thunnus thynnus Linné ~-- Nom français : Thon rouge

~- Nom arabe : Toun (Ja)

(3) Sardct safda Bloch ~ ~ Nom français : Bonite à dos rayé
Nom arabe : Boussen ("_.›-*y_)

(4) .lluxísthazard Lacépède - Nom français : Auxide
-- Nom arabe : Tembréli (sil

(5) Buîhÿllnus alletêratus Raiinesque --~ Nom français : Thonine .
' ` 1 - ~ Nom arabe : B'zem ((~l.)Jl)
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Thons rouges du golfe de Tunis (Sidi Daoud : 125 kilogrammes.
El Haouaria : 115).

4” Les Thonines atteignent dans les trois madragues des poids
moyens voisins (Sidi Daoud : 5 kilogrammes, El Haouaria : 4,1.
Kuriat I 4,6).

Il. - Inventaire des espèces capturées

En dehors des poissons spécifiquement désignés à l'inventaire,
d'autres sont capturés qui figurent sous la rubrique « divers ›› ou
n`apparaissent pas sur les statistiques. Ils sont, dans ce dernier cas,
emportés par les ouvriers comme part de pêche. Les espèces com-
posant la liste suivante, provenant de la seule madrague de Sidi
Daoud, ont été, durant mon séjour, soumises à mon examen (1).

A) Sélaciens (2)
* Isurus oxyrhynchus RAFINESQUE
* Carcharinus plumbeus (NARDO)
* Mustelus *mustelus (LINNÉ)
* Sphyrna zygaena (LINNÉ)
* Trygon pastinaca (LINNÉ)
* Myliobatis aquila (LINNÉ)
* Myliobatis bovina (GEOF. ST. HILAIRE)

B) Téléostéens (2)

* Belone belone (LINNÉ) '
* Scomberesox saurus.(WALBAUM) v
* Danichthys Rondeletii (CUVIER et VALENCIENNES)
* Trachurus picturatus (Bownrcn)

Seriola Dumerilii (Rrsso)
Lichia amia (LINNÉ) V

* Pneumatophorus colias (GMELIN)
Katsuwonus pelàrnis (ÎQIVNNÉ) l(Î3)m

-_..›__î_ _.,

(1) Les espèces précédées d'un astérique ne figurent pas sur la statistique des apporta.
Les autres sont comprises sous la rubrique divers. I'ai été amené exceptionnelle
ment à déterminer un poisson provenant de la madrague de Kuriat. Il s'agissait
d'Orcynopsis unícolor (Geot. St Hilaire). Nom français : Palomette. Nom arabe :

(2) Tous ces poissons existent également en Algérie. On en trouvera une description
détaillée, en ce qui concerne les Sélaciens dans le bulletin n° 4. en ce qui concerne'
les Téléostéens dans les bulletins n° 5 et B (Nouvelle Série) de la Station d'Aqui-
culture et de Pêche de Castiglione (Alger). _ _ _

(3) Un seul exemplaire dont les mensurations figurent en annexe. L'espèce ne sem-
ble pas connue des pêcheurs tunisiens,

__~52. l...=›-



Ill. --- Etude biométrique de la Thonine
(Euthynnus alleteratus)

Cette étude porte sur cent individus dont la longueur totale
s'échelonne de 473 à 1.015 millimètres et le poids de 1.350 à 13.900
grammes.

Parmi les différentes mensurations définies par HELDT (1927)
et FRADE (1931), et devenues maintenant classiques, seules ont été
retenues pour des raisons de précision et de simplicité :

la longueur totale T
la longueur de la tête 13
la distance du bout du museau à la pointe du V de la caudale 15
la distance du bout du museau à la naissance de la première

dorsale 1 6
la distance du bout du museau à la naissance de la ventrale

(côté gauche) la
la longueur de la pectorale (côté gauche) 112
Les mesures ont été faites sur une règle à butoir, à l`aide d`un

compas d'épaisseur.
Les pinnules dorsales et ventrales. les rayons de la première

dorsale, les pinnules branchiales (côté gauche) ont été dénombrées.
Le sexe a été déterminé, les gonades ont été pesées.

Toutes ces données figurent en annexe à l*état brut.

A) Répartition sexuelle. Influence du serre sur la taille.
i * On compte 59 mâles pour 41 femelles.

En répartissant les uns et les autres dans des classes définies
d'après la valeur de 15 et ayant pour intervalle cinq centimètres on
aboutit au tableau suivant : (1)
Classes en 40 45 50 55 60 65 70 75 80 85 90 95
Centimèt. 45 50 55 60 65 70 75 80 85 90 95 100

Mâles.... 1 0 5 18 8 8 8 2 1 4 3 1
Femelles. 0 2 6 12 2 8 5 1 4 1 0 0

_ Les deux classes les plus élevées ne contiennent que des mâles.

B) Relation taille/poids
La taille et le poids sont liés par une relation de la forme :

' P = a 1%

----_-1:.-.-Q

(I) Dans tous les cas où une valeur linéaire de référence est nécessaire j'ai choisi la
distance du bout du museau c`r la pointe V de la caudale 15 moins su1ette a erreur
que la longueur totale T.
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P étant exprimé en kilogrammes et 15 en mètres le coefficient
L1 = 16,3 8

* C) Indices 1
Les indices les plus couramment employés ont été calculés par

classe, les classes étant toujours définies par 15,
Ils apparaissent dans le tableau suivant ou.N indique la fré-

quence.

Classesen 40 45 50 55 60 65 70 75 80 85 90. 95
centimèt.

N . . . . . . .

15/13
15/16
15/18
15/112

45 50 55 60 65 70 75 80 85. 90 95100
f1 2 11.30 10 10 13 3 * 5*- 5 3 1

4,27 4,21 4,22 4,24 4,29 4,23 4,29 4,21 4,29 4,33 4,40 4,37
3,40 3,57 3,50 3,55 3,50 3,53 3,55 3,59 3,00 3,50 3,07 3,05
3,40 3,43 3,40 3,50 3,53 3,53 3,53 3,55 3,57 3,55 3,59 3,02
7,06 6,99 6,99 6,95 6,90 6,70 6,82 6,86 6,88 6,88 6,81 7,06

Les trois premiers augmentent d'une façon assez régulière de
la gauche vers la droite révélant une allométrie légèrement mino-
rante du caractère considéré par rapport à la longueur 15. Le der-
nier varie d'une façon anarchique entre des .valeurs qui ne s'éloi-
gnent jamais beaucoup de 6,9. . .

D) Caractères méristiques
a) Pinnules dorsales et ventrales 8

_..._____._._.__._._._.__.._.:

` 

Nombre de pinnu1es..... 0 9 0 7 3 É
N (Nombre irindividus 3

1 présentant le caractère ,
* considéré) . . . . . . . . . . . . 92 8 2 95 3

Pinnules dorsales Pinnules ventralesi

1
,___ _ _ ___ _ ____ _ _ __ _ *_ ______Î›____._._ .._ -..__ _. .___ _Î¿__ _____.fi ..,-,__.§-_-_ ......_.__....__..__..
 

b) Rayons de la première dorsale
Nombre de rayons . . . . . . . . _. 14 15 16

N . . . . . . . . . _ 10 88 2

c) Pinnules branchiales
Nombre de pinnules . . . . . . ._ 36 37 " 38 39 40 41

N . . . . . . . . 5 20 36 23 13 3

Moyenne 38,28 - Variance 1,24 - Ecart type 1,11.
La combinaison la plus fréquente peut être représentée par la

formule 10 -- 1 - 27 soit : ._ 9.
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10 pinnules sur la .partie supérieure du premier arc
27 pinnules sur la partie inférieure du premier arc

1 au point de jonction.

E) Contenus stomacauœ

Les 100 estomacs ont été ouverts. 97 étaient vides.
Un contenait une plume de Calmar (Loligo sp.)
Un contenait des débris de Sardinelles (Sardinella aurita)
Un 'contenait des brindilles de bois.

Les matances ayant été nombreuses au moment de mon séjour
et faites souvent à intervalles rapprochés (2 ou 3 heures). je ne
pense pas que les poissons aient eu le temps de digérer. une fois
pris dans le filet, les aliments qu'ils avaient avalés avant leur cap-
ture. Il est probable plutôt que la grande majorité d'entre eux ne
s”alimente pas au moment de son passage dans les parages du Cap
Bon. "§'9Î`

F) Rapport gonosomatique
Le rapport gonosomatiaue. c'est-à-dire le pourcentage du poids

des gonades au poids total du corps. est de plus employé pour dé-
finir l'état de maturité sexuelle des poissons. On le désigne en
abrégé. par les initiales R.G.S.

'J'ai noté :
4 a) Chez les mâles

` Comme R.G.S. minimum . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 0.14
.›› *›› maximum . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 4.40

_ ›› .3 . .›› moyen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _. 1.96

b) Chez les femelles
Comme R'.G.S. minimum . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 0.12

›› maximum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.31
›› moyen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.76

1 La maturité correspond en général à un R.G.S. voisin de 2. Les
alleteratus pris dans les madragues sont donc des animaux mûrs.

IV. - Etude biométrique de la Bonite ù dos rayé
(Sardo sorda) (l)

Cette, étude porte sur 10 individus dont la longueur totale
s'échelonne de 415 à 435 millimètres et le poids de 700 a 820 gram-
mes. En' raison du nombre restreint des observations les conclu-

._ -._ '|.`

Îpíe-ii

(1) Les mensurations à l'état brut figurent en annexe
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sions qui suivent ne peuvent être considérées comme définitives.
Elles sont données à titre indicatif.

A) Répartition sexuelle
On compte 3 mâles et 7 femelles.
B) Relation taille/poids
La taille et le poids sont liés par une relation de la forme

P = a 11
P étant exprimé en kilogrammes et 15 en mètres, le coeffi-

cient a = 12,7.
C) Indices
Tous les individus examinés sont sensiblement de même taille.

Il n'y a donc pas lieu de rechercher la variation des indices en fonc-
tion de 15

Ces indices ont les valeurs moyennes suivantes :
15/13 = 4,22 15/la = 3,51

1

15/16 = 3,09 1 /1,2 = 3,425

D) Caractères méristiques
a) Pinnules dorsales et ventrales

Pinnules dorsales Pinnules ventrales

** Nombre de pinnules. _ . .. 8 9 6 7 8

N .............. _. 0 2 1 0 1 ;
- . - . . 3,, _,_._,,» ,..-,,_,, , _,_-,,=,,È_.,=,,;i

b) Rayons de la première dorsale
Nombre de rayons . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 22

N . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1 9
c) Pinnules branchiales

Nombre de pinnules . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 18 19 20
N . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1 3 6

E) Contenus stomacaua:
Les 10 estomacs étaient vides.
F) Rapport gonosomatique
a) Mâles

R.G.S. minimum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 0,27
›› maximum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,28

b) Femelles
R.G.S. minimum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 0,87

›› maximum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1,46
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Aucun poisson n'était à maturité. Quelques gonades ont été
fixées au Bouin en vue d'une étude ultérieure qui permettra de
déterminer si ce stade n'était pas encore atteint ou était déjà dé-
passe.

V. -- Etude biométrique de |'Auxide
(Auxis fhazard) (1)

Les réserves faites au sujet de Sarda sarda. s'appliquent à plus
forte raison à Auxis thazard dont cinq exemplaires seulement ont
été examinés. Les longueurs totales s'échelonnent de 390 à 401 mil-
limètres et les poids de 760 à 1.000 grammes.

A) Répartition sexuelle
On compte 2 mâles et 3 femelles.
B) Relation taille/poids
La taille et le poids sont liés par une relation de la [orme

P = a 11

.P étant exprimé en kilogrammes et 15 en mètres le coefficient
a = 16,3.

C) Indices

Les indices ont les valeurs moyennes suivantes :

15/13 = 407 Iii/10 : 350
15/16 '= 3,35 1,/1,, = 0,10

D) Caractères méristiques
a) Pinnules dorsales et ventrales

Pinnules dorsales Pinnules ventrales

Nombre de pinnules. . 7 8
Z Fi ›x=› en-<1

i

,î_É_ IE.--, _-,..__.._-_1.1. ._ . .....----...._.._.__..-...-Î_--.-

b) Rayons de la première dorsale

Nombre de rayons . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _ . 10

N . . . _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _ 5

--:-ï-.-î¢.__-

(1) Les mensurations à l'état brut figurent en annexe
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c) Pinnules branchiales 3
Nombre de pinnules . . . . . . . .. 40 41 42 43 44 45

N . . . . . . . . . . . . . . . ..1*1--2--1
E) Contenus stomacauzr
Les cinq estomacs étaient vides.
F) Rapport gonosomatique
a) Mâles

R.G.S. minimum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 5,35
›› maximum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 5,73

b) Femelles
R.G.S. minimum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 5,25

›› maximum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 8
Tous les animaux examinés étaient mûrs.

VI. - Comparaison des populations tunisiennes
et sénégalaises

La définition. par les voies de la Biométrie. d'une population
quelconque est intéressante en soi en ce sens qu'elle permet de tra-
duire en langage mathématique des caractères dont la description
serait, partout autre moyen, longue et généralement floue. Elle
prend toute sa valeur lorsqu'appliquée à deux populations elle rend
possible leur comparaison. C'est le cas pour E. alleteratus et S. sar-
da qui ont déjà fait l'objet. au Sénégal, de recherches analogues
(PosrEL, 1955).

Si on porte sur un même graphique, et en tenant compte de
leurs variations, les indices 15/13, 15/16, 15/l 8 calculés pour les Tho-
nines tunisiennes et sénégalaises (fig. 2) on constate que les pre-
miers sont toujours supérieurs aux seconds. La population tunisien-
ne se caractérise par rapport à la population sénégalaise par une
tête, une distance prédorsale et une distance préventrale plus pe-
tites. Elle possède un nombre de pinnules branchiales inférieur
(38,28 contre 41.45) et les deux polygones de répartition (fig. 3) ont
une zone de chevauchement assez faible pour qu'on puisse consi-
dérer la différence comme caractéristique. La moyenne du nombre
des rayons de la première dorsale est de 14,92 en Tunisie et de 15,53
au Sénégal.

Le coefficient qui apparaît dans la formule taille/poids (coef-
ficient de condition des Salmonidés) est également différent chez
les deux populations. Il est de 16,3 en Tunisie, de 15,2 au Sénégal.
A taille égales, les Thonines tunisiennes sont plus lourdes que les
Thonines sénégalaises (1).
q.__:._-Î

(1) La population sénégalaise est en outre caractérisée par un pourcentage important
d'inclividus présentant des vessies natatoires plus ou moins developpees. Ie nen
ai encore jamais remarque dans la population tunisienne. il
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Le,›comparaisons faites au sujet de Sarda sarda ont une valeur
moins générale en raison du faible nombre de poissons étudiés en
Tunisie. On constate cependant que les indices présentent des dif-
férences marquées. que la tête des bonites tunisiennes est plus pe-
tite que celle des bonitcs sénégalaises (indice 4,22 contre 3,88) et
que le nombre de leurs pinnules branchiales semble inférieur de
une unité.

Les poissons tunisiens se caractérisent en définitive par rap-
port à ceux de l“Atlanlít.que tropico-oriental par une microcéphalie



a:~:sc-z nette et une diminution du nombre des pinnules branchiales
1 __ *_ A _ _ __ _ . ,aont on pouriait peut-etre iecheichei la cause dans des differences

de regime alimentaire (planctonophagie plus ou moins pronon-
cée '?).
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_ *"~_.__ en
15$ sa 573859 40 41 42 45 40 4545

*l*`|(;. 3. - ltúparlit.ion du nonilire des pinnules brancliialcs chez E. alle-
(crains. A gauche (irait plein) : population tunisienne. A droite (élé-
ments) : population s-óiiég:ilzi.is<*. Pour les lecteurs qui p1'éfércraient le cal-
cul au grapliique voici les c:i.1*ac.téirist.iques de la population sénégalaise :
N = 866, l\loycnni* = /il,/15, \'aria1ice = 2,82, Ecart type = 1,68. Les ca-
iactéristiques dc lu population tunisienne figurent dans le texte.

VI I. - Conclusions

Quelques conclusions partielles ont été tirées au cours de l'ex-
posé. Il suffira de les reprendre, de les condenser et de les ordon-
ner pour avoir une idée générale des résultats obtenus.

E-Sur le plan strictement local on a pu constater que les popula-
tions de Thunnus thynnus de la côte nord-tunisienne semblaient
assez différentes de celles de la côte est et se caractérisaient par
des individus plus gros, donc plus vieux. Il n'en est pas de même
pour les autres espèces qui se présentent du Nord au Sud sous l'as-
pect de bancs homogènes. L'étude des rapports gonosomatiques
montre que Euthynnus alleteratus et Auris thazard pondent au
mois de juin (1), époque à laquelle Sarda sarda n'a pas encore at-
teint ou a déjà dépassé la maturité. Au moment de leur séjour dans

(1) Cette constatation n'est pas exclusive. La ponte s'étend sans doute sur plusieurs
mois, mais dans l'état actuel de nos connaissances nous ignorons lesquels,
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les environs du Cap Bon les Scombrides étudiés ne s`alimentent
pratiquement pas.

Chez E. alleteratus, seule espèce ou l`éclielle des tailles a per-
mis d'aborder le problème. il a été possible de mettre en évidence
une allométrie minorante des indices 1,)/lg, 15/lu. la/18.

Sur un plan plus général la comparaison des populations tu-
nisiennes et sénégalaises confirme la valeur de la Biométrie dans
son application à l”étude des Scombridés.

Des différences caractéristiques existent entre les poissons du
Cap Bon et ceux du Cap Vert. La tête, la distance prédorsale, la
distance préventrale sont plus petites pour les premiers que pour
les seconds. Les rayons de leur première dorsale, leurs pinnules
branchiales sont moins nombreuses. Toutes ces constatations mon-
trent que les deux groupes de populations sont probablement iso-
lés depuis une époque assez lointaine. Ils ont évolué séparément et
n'0nt plus actuellement aucun contact. Il n'y a donc pas à craindre
d'une exploitation intensive dans l'une des deux régions une dimi-
nution des stocks dans l'autre.
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ÃNNEXE

Mensurations et pesées

(Liste établie en fonction de valeurs croissantes de 1 )
5

Les mensurations sont exprimées en millimètres. Leurs symboles sont définis dans
le texte. Les autres initiales signifient : N = nombre des pinnules dorsales, N' = nom.
bre des pinnules ventrales, RD = nombre des rayons de la première dorsale, P = poids
(exprimé en grammes), S = sexe (m = mâle, f I femelle). E = contenu stomacal
lv = vide, B.b. = brindilles bois. S. a. = Sardinella aurita). PB = nombre des pin-
nules branchiales. PG = poids des gonades (exprimé en grammes).
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Bulletin Station Océanographlquc Salammbô. n° 88, Mars 1956

Les affinités tropicales de la Faune lchtyologîque

du golfe de Gabès

par E. POSTEL

Les données générales sur la faune ichtyologique de Tunisie
sont extremement succintes. On possède bien un premier inven-
taire de VINCIGUERRA (1884)1 un second de PONZEVHRA (1910), un
troisième de LE DANOIS (1925), un quatrième de GRUVEL (1926) et
quelques études de HELDT (1926-1948) sur des groupes particuliers :
Thon rouge, Anguilles, Daurades et Mulets, etc..., mais la combi-
naison même de tous ces facteurs est loin de constituer une liste
exhaustive des espèces qui vivent dans les eaux du Royaume.
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Flo. 1. -- Le Golfe de Gabès
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Le « Catalogue des poissons des côtes algériennes ›› (1) publié
par la Station d'Aquiculture et de Pêche de Castiglione (1952'1954)
offre heureusement une sérieuse référence qui permet d'identifier
la faune nord-tunisienne à la faune algérienne et de marquer les
différences existant entre celles-ci et la faune du golfe de Gabès.
Ces différences se manifestent par des disparitions, des apparitions
et surtout des modifications dans 1`abondance relative des espèces
en presence.

Le golfe de Gabès (fig. 1) commence pratiquement à Sfax et
finit à la frontière de Tripolitaine, sinon pour les animaux tout au
moins pour le naturaliste tunisien qui ne peut poursuivre au
delà ses investigations. Il est limité vers le large par Pisobathe des
cinquante mètres et soumis sur toute l'étendue ainsi définie à une
juridiction spéciale. J 'ai eu l'occasion de le parcourir plusieurs fois
en saison chaude et en saison froide (2), d*assister à une dizaine
de traits de chalut, de participer à trois pêches au feu. de relever
des pièges, des nasses et des palangres et c1”aider aux matances
journalières de la bordigue des Bibans pendant une semaine en
février 1955 et une semaine en juillet de la même année (3).

J'ai en outre examiné un certain nombre d`apports sur les
marchés de Sfax, de la Skhira et de Zarzis. C`est donc sur d`assez
nombreuses observations que sont basées les conclusions suivantes
qui ne peuvent cependant être tenues pour définitives tant qu'un
inventaire complet et méthodique de la faune tunisienne n`aura
pas été effectué.

A. - Espèces ù répartition nordique présentes en Algérie,
absentes dans le golfe de Gabès

a) Poissons de surface
La Sardine (Sardine pilcha*rdus WALBAUM) ne descend prati-

quement pas au delà de Madhia (4). Alors que les lamparos de ce
port en prennent encore en quantité importante (1/5 environ de
leurs apports) je n'en ai jamais trouvé dans les cargaisons des ba-
teaux de Sfax qui se sont récemment convertis à ce mode de på-

(1) En dehors de cet ou\-'1'ug'c qui 1-imsliliiv la Imst* de tout 1|'u\':1.il en_'l`11-
nisie, il est bon de sig'11alc*|' :`1 |`aH«-uiiun des clu*1*i*lu*i|1's, et vn |':_'usou
même de la pzwelité ile la fuuiii* íuiiisiviiuc u.\-*ec la faune* 1¿rt›|›|1':1le,
Pexcellent exposé de (i`..*\l)I-1\.*\'l' sur les poissons «lv nu-I' du Séiu~_s._›':il dont
on trouvera. la 1°éfére1|f*c vu |›il›li«›«_¿*i*:||›|1iv.

(2) A bord des vedettes *g'a.|'(li_~-|›é<*lu* du St-*|'vir¢~ fle lu '.\l:u'im' l\*l:|1i'v.li:m¢le
et des Pêches Maritimes, ce qui me vaut l`:1L1'l'B=l-lilfi' devoir de rcrr1e1'-
ciel' très si.ncèremcut Ii-urs «'=«μ|iμ:|zr«-s.

(3) Mes remerciements vrmt é§.:':i|i~|m*|1t :`| \l. I'|.s,\:\i_ vi. :ru μc|*sou,nel de la
bordlgue des Bibmis pour les favililf'-s «lc travail fIU1 m *mt Cté 393014"
dées au cours de mes dmiîx' séjou1*~+.

(4) Les Sardines de la. côte o1*ic11l..ale tunisii-muf. p'1*esenl.c1il. sur les [fanes
des points noirs caractéristiqucs a.nalo,q'uf*.s fi ceux des aloses. ll S flšïll
vraisemblablement d`1me so11s-r=spf`›ce <,:*éo;1'r*:i1›l1i¢|1|+› netteinent diffé.
renciée.
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che. Il en est 'de mème pour le Maquereau ordinaire (Scomber
scombrus LINNE) entierement remplacé par Pespagnol (Pneu*mato-
phorus colias GMELIN).

b) Poissons de fonds
Le fait le plus important est la disparition des Gadidés. Il est

évident que même sur la côte nord on les pêche généralement au
delà de 100 mètres mais le Capelan (Gadus capelanus Rlsso) et le
Poutassou (Gadus poutassou Risso) apparaissent cependant, en in-
dividus isolés, dans les captures des chalutiers qui travaillent par
moins de cinquante mètres dans le golfe de Tunis. Je ne les ai
jamais vus dans celui de Gabès.

Malgré le développement d'un biotope qui lui convient, Zos-
tères et Posidonies (DIEUZEIDE 1953), le Cernier (Polyprion ame-
*ricamtm BLocH et SCHNEIDER) est également absent ainsi que le
petit Pageot blanc (Pagellus acarne Rrsso) signalé comme abon'
dant dans tout le bassin nord-méditerranéen.

B. -- Espèces ù répartition tropicale, absentes en Algérie,
présentes dans l'e golfe de Gabès

a) Sélaciens
Deux hypotrèmes (Dasyatis marmorata STEINDACHNER et Tœ-

niura grabata GEoF. ST. HILAIRE) sont régulièrement capturés, le
premier généralement assez près de la côte, le second par les cha-
lutiers.

b) Téléostéens
Deux Téléostéens, un Mérou (Epinephelus aeneus GEoF. ST.

HILAIRE) et un Chinchard (Caranac ronchus GEoF. ST. HILAIRE) sont
assez abondants. E. aeneus atteint une taille de 60 à 80 centimètres.
Il constitue l'une des espèces les plus intéressantes pour les palan-
griers.

C. - Espèces ù répartition tropicale, rares en Algérie.
abondantes dans le golfe de Gabès

La liste est plus longue. Elle comprend :
a) Chez les Sélaciens
- Le Requin marteau (Sphyrna zygaena LINNÉ).
-- La Guitare ou Violon (Rhinobatus cemiculus GEoF. ST.

HILAIRE).
- Une Raie à aiguillon (Pteroplatea altavela LINNÉ).
Rhinobatus cemiculus et Pteroplated altcrvela sont particulière-

ment nombreuses aux Bibans où des Individus de` grande taille
(longueur supérieure à 1 m. 50 pour la premiere' espece, envergure
atteignant 80 centimètres pour la seconde) ont ete observes en fe-
vrier.
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b) Cliez les Tól.éostée*ns

1" de surface
-- Les deux Sardinelles (Sardfinella eba CUVIER et VALENCIEN-

NES, S. aurita C. et V.).
_ Le Caméléon (Corypliaena hi,pp*u.riis L.)
_ La Palomette (Orcynops*i,s *imxicolor GEor. ST. HILAIRE)
_ Un rémora (Eclieneis naucrates L.).
Il y a lieu de noter que S. aurita. C. liippurus. O. unicolor et

problablement S. eba effectuent leur cycle vital dans le golfe de
Gabès. De jeunes Palomettes (20 a 25 centimètres) apparaissent en
janvier sur les marchés alors que les adultes sont pris en saison
chaude.

Les Coryphènes donnent lieu à une pèche spéciale décrite par
GRUVEL (pêche à l`ombre) et surtout pratiquée par les habitants de
Madhia.

2" littoraux et de fonds
_ Le Loup tacheté (Morone punctata BLOCH).
- Le Roncador (Orthopristis (Pristipoma) bcnnetti LOWE).
-- Un Denté (Dentear filosus VALENCIENNES).
-- 'Jn Pagre (Pagrus Erli,e*riber_qii. C. et V.).
- Le Pampano (Stromatens fif.itol.a L.).
Le Loup tacheté existe partout en melange avec le Loup ordi-

naire (Morone labrazr L.). Nous somnies ici dans une zone de tran-
sition entre les deux espèces oui. vraisemblablement, s`hybrident.
On trouve en effet tous les intermédiaires entre les deux formes
caractéristiques. La classification systématique de tels individus
pose assez souvent des problèmes difficiles.

Les anomalies dentaires de Pagrus Erhenbergii. signalées par
NAVARRO (1943). vérifiées par CAoi«:NA'r (1950) existent chez les spe
Cimens du golfe de Gabès. L`opinion de CADENAT. selon laquelle le
statut de l'espèce serait à réviser, s`en trouve sérieusement conso-
lidée.

D. - Conclusion

En dehors d`une très forte ressemblance avec la faune algé-
rienne, la faune du golfe de Gabès presente donc quelques affinités
tropicales qui Papparentent d°unc part à la faune égyptienne, d'au-
tre part à la faune mauritanienne. La première parenté parait assez
logique. La seconde ne peut sexpliouer d`une facon vraisemblable
qu'en invoquant le morcellement. à l”une des périodes glaCiai1"eS,
d'une aire de répartition préalablement continue dont les popu-
lations se seraient réfugiées dans les deux régions les plus chaudes
que constituaient alors les extrémités. Ces popul&11;í0I1S, ÎSOÎÉGS all
moins depuis le Wurmien. ont sans doute évolué différemment et
il est probable qu`iine étude biométrique permettrait de les carac-
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Ceci fait je place le ballon dans un bain-marie bouillant du-
rant une dizaine de minutes tout en agitant de temps en temps:
on peut considérer que les matières organiques sont oxydées.

Après cela je refroidis le ballon en le plongeant avec précau-
tion dans l'eau froide et j'arrive ainsi à une température voisine
de 50“.

L`opération suivante consiste à ajouter 10 cm3 d`acide oxalique
en solution équivalente à celle du MnO4K et 5 cm3 d”acide sulfuri-
que à 1 g. pour 3 d`eau. On peut faire remarquer que le l\/InO“'K

N
joue un rôle de - puisque. en solution acide. 2 l\/InO*K correspon-

60
dent à 50 au lieu de 3 en milieu alcalin; 1 cm3 de la solution em-
ployée vaut alors 0,13 mg. d'oxygène et l'acide oxalique devra ètre

N
aussi -_

60

Il faut enfin agiter jusqu'à disparition du trouble occasionné
par la magnésie et de la teinte rose avant de procéder au dosage.
Cette agitation conduit donc à une solution incolore; cependant il
est nécessaire d`agiter assez longtemps. dans certains cas. parce
que l”on observe une teinte jaune tenace et gènante due semble-t-
il à MnO2 (oui en principe ne devrait pas apparaitre) provenant de
modifications du MnO2 colloïdal; parfois même une teinte faible-
ment rosée persiste assez longtemps avant que l'on puisse songer
au dosage final.

Le dosage d'acide oxalique en excès par une nouvelle quantité
de MnO4K est réalisé avec une burette. Le l\/lnO“*K est versé jus-
qu'à teinte rose persistante; le nombre obtenu dans cette dernière
phase est le nombre de centimètres cubes de l\/[nO4K réduits par
les matières organiques contenues dans les 100 cmf* d”eau utilisés
au début. En effet, si A représente le nombre de cm* de l\/lnO“*K
pris par la matière réductrice sur les 10 cm3 du début, quand on
ajoute B cm3 d'acide oxalique il faut C MnO4K pour saturer leur
excès; B d*acide oxalique ocrrespondent à D MnO“*K. Ces B d*acide
oxalique équivalent donc à :

(10 - A) + C MnO4K
(10-A) + C :D
A= C+ 10-D
EtsiB=D=10,onabienA==C.
En utilisant les doses précédentes. A est au maximum égal ii

10 cm3. Or dans les endroits riches en matières organiques tels que
les ports. les sorties d'égouts. les fleuves, etc., il faut davantage
de MnO4K et la teinte rose disparait au cours de l”ébullition; on
ajoute rapidement 10 cm3 et en fin de dosage on ajoute 10 au chif-
fre obtenu.

Pour permettre des comparaisons avec d'autres travaux. dont
celui déjà cité. je rapporte les résultats à 1 litre d`eau analysée.
ciest-à-dire en multipliant par 10 les résultats précédents et ic
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considere les cliilfres obtenus comme scnsibleiiient comparables à
ceux donnés par CHAUCiiARi›.

La technique décrite ci-dessus permet d`arriver à des mesures
relatives. Ce qui est plus intéressant pratiquement que des mesures
absolues.

On a constaté qu`en général le pouvoir réducteur ainsi trouvé
N

(rxprimé en cm” de lVlnO4K -- ) oscille pour l`eau de mer entre
100

9 et 15. descend rarement au-dessous de 9 et monte en mer libre
jusqu”à 25 ou 30. Exprimée de cette facon en « pouvoir réducteur ››.
la teneur en matières organiques prend une signification pratique
dont le retentissement sur les variations de la croissance des Mol-
liisques pourra être montré ii]térieurement.

I l. - RESULTATS

1" Variations du pou/voir réducteur* dans une station-type.

Dans la région de Carthage prise comme station-type, j'ai trou-
vé les chiffres suivants :

15 novembre 1954 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 34
25 novembre 1954 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13
10 décembre 1954 . . . . . . . . . . . . . . . . .. 15
17 décembre 1954 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32
27 décembre 1954 . . . . . . . . . . . . . . . . ._ 35

7 janvier 1955 . . . . . . . . . . . . . . . . . . _. 14
15 janvier 1955 . . . . . . . . . . . . . . . . . . ._ 29
23 janvier 1955 . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 28
15 février 1955 . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 16

Le pouvoir réducteur semble varier relativement peu si l'on
considère un laps de temps suffisamment court. tel que les pério-
des allant du 25 novembre au 10 décembre 1954 ou bien encore du
15 janvier au 23 janvier 1955. Cependant il est probable que ces
chiffres se modifient en fonction du temps; c`est ainsi que le pou-
voir réducteur mesuré après une période de plusieurs jours de
mer agitée, avec vent assez fort, m`a donné un chiffre fort élevé
par rapport à la période de calme précédente. A titre d'exemple
je citerai le pouvoir réducteur 32 du 1'? décembre 1954 correspon-
dant aux suites de l`agitation de la mer durant les 13. 14 et 15 dé-
cembre. Ce pouvoir réducteur diffère largement de celui mesuré
le 10 décembre et égal à 15; la comparaison des dates. dans ce cas
comme dans les autres cas déja observés. me fait considérer le
laps de temps de deux jours environ comme suffisant pour que le
pouvoir réducteur se modifie dans un sens ou dans l'autre. Cette
modification n'est donc pas immédiate. mais le retard n”est pas
non plus trop long.
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Les prélèvements étaient opérés à proximité du rivage dans
une zone littorale comprise entre Sainte Monique et Salammbô,
c'est-à-dire là où les habitations se trouvent plus ou moins groupées
et où les courants locaux amènent une plus ou moins forte propor-
tion de matières organiques.

Il ne m'a pas paru indispensable, tout au moins pour le mo-
ment et parce que je ne voulais avoir d'abord que des indications
générales, de m'ocCuper de conditions météorologiques précises au
moment considéré, celles-ci étant du reste facilement vérifiilibles
<< a posteriori ›› en faisant appel aux services compétents de Tuni-
sie.

Je me suis contenté de faire, presque toujours, trois mesures
de pouvoir réducteur pour un même prélèvement de 500 cm3 envi-
ron et de prendre la moyenne des mesures; d'autre part j”ai cu
soin de noter l'état de la mer, dont l'influence sur le pouvoir ré-
ducteur n'est plus à démontrer, même en dehors des jours de pré-
lèvement, car cet état se modifie très vite et très fort non seule-
ment du jour au lendemain mais parfois aussi en quelques heures.

Ces constatations limitées à une seule station permettent d`en-
visager l'extension de ces recherches à d'autres points du golfe de
Tunis afin de déterminer les valeurs du pouvoir réducteur et les
comparer avec les chiffres de pH, avec la salinité et la tempéra-
ture. Ainsi pourrait être mieux apprécié le rôle de ces différents
facteurs dont je m'efforcerai de montrer la corrélation avec le dé-
veloppement des Moules.

2*” Graphique des 'mesures de pouvoir réducteur.
40 Pouvoir' réducteur _
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OBSERVATIONS. *-~ 1. Pouvoir réducteur oscillant entre 13 et 35,
avec valeur moyenne de 24 environ, donc relativement élevé (égouts, ag-
glomérations diverses, etc.).

2. Modifications dans un sens ou dans l'autre en un temps assez bref :
2 jours environ, à peu près aussi rapide- dans le sens « calme ›› de la mer
que son « agitation ››,

1 3. Traits verticaux : journées de mer forte (5 de l'échelle internatio-
nale). Points : journées de calme plat.
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Ces valeurs paraissent assez peu variables. oscillant autour
d'un chiffre moyen et ne s'écartant guère de cette valeur, dans le
sens des augmentations qu'à la suite d"une tempête, tel qu`il appa-
rait dans le graphique ci-dessus, avec un certain retard comme
déjà signalé.

Cette uniformité relative doit être en harmonie avec la faible
importance des fonds, occupés en bordure et jusqu”à -- 20 m. envi-
ron par des herbiers à Posidonies, puis par des faciès vaseux (en
progressant vers le large). D'autre part, toutes les mesures ont été
faites sur des échantillons d'eaux prélevées sur le rivage ou à sa
proximité immédiate, me réservant de procéder ultérieurement à
une investigation systématique des profondeurs croissantes, afin
de voir si le pouvoir réducteur augmente ou diminue avec la pro-
fondeur de la mer.

Ill. - IMPORTANCE DU POUVOIR REDUCTEUR

Si l'on considère ce qui a été rapporté ci-dessus. on peut affir-
mer que le milieu marin dans la région étudiée du golfe de Tunis.
offre une teneur en matières organiques suffisamment élevée pour
que les animaux tels que les Moules, dont j”ai eu 1*occasion de par-
ler dans des notes antérieures, puissent prospérer.

En effet ces matières organiques sont produites par le milieu
marin, c'est-à-dire par les algues dont l'activité photosynthétique
augmente notablement le pouvoir réducteur, par les déchets de la
vie animale et par les animaux morts qui se décomposent; de telles
matières organiques paraissent être le mieux supportées et appré-
ciées par la plupart des espèces habitant les eaux marines.

Elles sont également dues à des apports terri_qènes. particuliè-
rement abondants au voisinage des agglomérations littorales du
golfe de Tunis. Parmi ces apports. certains contribuent. à l”Cnrichis-
sement en matières organiques du milieu marin, mais dautres (hui-
les, mazout) peuvent être néfastes à certains organismes mais as-
sez bien supportés par des Mollusoues comme les Moules puisque
j'en ai trouvé dans le canal de La Goulctte à Tunis et dans les bas-
sins de La Goulettte où l'eau est particulièrement sale et offre
les irisations caractéristiques de la présence de matières huileu-
ses.

Le rôle de ces matières organiques dans la nutrition a été déjà
montré par RANSON sur les Hui`trcs qu°il a nourries expérimenta-
lement avec des matières organiques dissoutes autant par la sur-
face extérieure du corps que par le tube digestif.

Les Moules se fixent probablement là où elles trouvent les
conditions optima de nutrition. car « les matières organiques dis-
soutes tendent à montrer que la présence des matieres organiques
dissoutes provoque la prospérité de diverses espèces dans certains
milieux littoraux. Il est bien probable que cette action favorisante
est une action nutritive ›› (FISCHER. in CHAUCHARD).
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Ces constatations viennent renforcer l`idéc de l`iiistaI|al,ioii
possible de parcs de mytiliculture dans le golfe de Tunis. sous ré-
serve d'extension des recherches du type de celles Condensées ci-
dessus aux autres points du golfe cités dans une précédente note.

La Moule trouverait donc, dans la région de Carthage. des
conditions de nutrition favorables à sa croissance gràce à une assez
forte teneur en matières organiques; le pouvoir réducteur des eaux
du golfe est suffisamment élevé pour que son influence se mani-
feste d'une façon heureuse sur les populations sauvages de ces
Mollusques et, tout en tenant compte des facteurs de salubrité dont
on ne doit jamais perdre de vue l”impoii*tance, sur les groupements
d'élevage que l'on pourrait établir en des points qui restent à choi-
sir.

S. O. SA LAMMBO

1955



Un souffleur s'éChoue c`1 Kherredine

Un souffleur (Tursiops tursio. I*`AiiRicii,is. 1780) sfest échoué.
mort, dans le fond du Golfe de Tunis, Kherredine. le dimanche
18 mars 1956 (1`).

Sexe : femelle
Taille : 2 m. 80
Longueur du battoir gauche 1 0 ni. 40.
Envergure dc la queue 1 0 ni. 60

20 _ 20
Formule dentaire : ___

19 _ 19
La mort, dont la cause n'a pu être déterminée. était récente.

Ijautopsie en effet n'a pas été accompagnée de cette odeur nau-
séabonde qui est presqu'habituelle cn pareil cas. Tous les organes
étaient sains. Nous n'avons trouvé aucun parasite.

Le tractus génital était au repos. L`animal n`avait piobable-
ment pas encore atteint sa maturité. ' '

Le contenu stomacal, déjà fortement digéré. a révélé une cin-
quantaine de becs de céphalopodes. de nombreux otolithes, une co-
lonne vertébrale d`apode, une autre non identifiée. des vertèbres
isolées parmi lesquelles quelques vertèbres de carangidés (Tracli,u-
rus ?), deux anilocres certainement avalés en même temps que
leur hôte et deux _Eledone encore reconnaissables.

Les Eledone vivent en général sur les côtes tunisiennes au
delà de 100 mètres, profondeurs dans lesquelles se réfugient égale-
ment les chinchards (Tracliurus sp. p.) pendant la saison froide.
Il est probable que notre Tursiops avait pris son dernier repas à
la limite du plateau continental.

'›-4 L*J POSTEL et A. MAYRAT.

›-_-__-..... ....---. _ _ _. ___...

(1) La présence de cette espèce dans le gi›ll`i* «lv 'l`uiiis zi il«'~_i:`i. été siguaa
lée par l\'Iailaiiie J. ll. lli:|.irr (Hull. Sur. Sir \';il. 'l`imisii-, \'l, 11153).

I \ A\ Echouoige d un Bctleinoptere aux iles Kerkennoli

Le dimanche 26 février 1956 un cétacé s'échouait au Nord des
Kerkennah.
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J'en étais averti le 2'? (1) et me rendais le 28 à Sfax pour v
examiner les pieces anatomiques qui y avaient été transportées :
machoire inférieure. partie de la mâchoire supérieure avec fa-
nons, battoir gauche et queue. Elles appartenaient sans aucun
doute (Decoloration caractéristiq_ue d'une partie des fanons) à un
rorqual commun, Balaenoptera physalus L. 1758.

La longueur du battoir (1 m. 60) et l`envergure de la queue
(2 m. 30) confirment les estimations des pêcheurs qui fixent entre
16 et 18 mètres la taille de l'animal.

Il est regrettable au point de vue scientifique que celui-ci ait
été débité immédiatement.

Au milieu de quinze tonnes de viande réparties sur les diffé-
rents marchés je n'ai pu retrouver qu'une portion du foie parfai-
tement saine et Pextrémité du pénis (2).

Il s'agissait donc d'un mâle.
Les deux mâchoires, la queue et le battoir, actuellement expo-

sés dans un stand ambulant, doivent être récupérés par MM. CHAIL-
LAT et CoUTEUx gardes-pêche à Sfax, afin d'être mis en collection à
la Station Océanographique de Salammbô (3).

E. POSTEL.

(l) Par M. l*i.UsQUEi.i.l~:i:, Ailmiiiistrateiir en (llicf ile l`liisci'iμtiou l\-la.rili-
me, Chef du Service ile la. Mariiie Mim-.luiiiile et des Pêclies l\-flaritimes,
qui s`int.éresse heaucoup aux choses de la mer et a.i1qiiel vont tous mes
remerciements.
Qui in`a. iI`-ailleurs été iiiiiiiédia.t.eiiie1it tlérol›é.e en raison sans doute
de ses présiiiiiées vertus aμl1roi.lisia.ques.

(3) Un Rorqiial coininiiii s`éta.it iléja. échoué aux Kerkeriiiali le 5 février
1949 (Det. J. T. RUUU. Bull. Soc. Sc. Nat. 'l`uiiisi(-, ll, I, pp. 35-36,
1949). Sa. taille fut estiniée ii 13 où 14 mètres. Un notera. la i-o'i`iiciileiice
iles dates et le fait que ui l`iiii, ni I`a.iit.re (les a.rii1na.ux éclioiiés n`a.va.it
a.t.teint sa. iiialiirilé.

a-'--i.
N.-

\\-u._./

Variations de la température de surface
devant la Station Océanographique de Salammbô

M. RANDAzzo, employé à la Station Océanographique, a été
chargé de relever matin et soir (8 h. et 16 h.) depuis le 1'* juillet
1955 la température de surface de la mer sur la plage qui s'étend
devant la Station Océanographique de Salammbô.

Les mesures ont été faites au moyen d'un thermomètre NE-
GRETTI et ZEMBRA gradué au dixième de degré, près du bord, à
un endroit où la couche d'eau atteint une épaisseur d”environ un
mètre. Dans ces conditions les modifications des facteurs atmos-
phériques (température de l'air, vent, ensoleillement, etc...) ont
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une répercussion immédiate et notable sur la température de 1'eau
enregistrée. Les variations observées sont strictement littorales et
s'atténuent vraisemblablement vers le large.
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FIG.- 1. -- Grapliique des variations de la temperatiire (voir texte)

.1 Afin d'en simplifier Pexposition, les résultats ont été groupés
par quinzaine et les moyennes rassemblées en un graphique (fig. 1)
ou la ligne brisée inférieure représente les températures prises à
8 heures et la ligne brisée supérieure les températures prises à 16
heures. -

. Les températures les plus basses (9“) ont été notées les 7 et 20
février 1956,,à 8 heures, la plus élevée 32° 5 le 25 juillet 1955, à 16
heures.

_- _ E. POSTEL.
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